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Actes du Saint-Siège. 


I. Exposition d’art chrétien des pays de Mission 
de 1940. Lettre apostolique « Missionalium rerum » de 
S. S. Pie XI au card. Fumasoni-Biondi (14. 9. 37) : 579. 


Une Exposition d'art chrétien des pays de Missipu et de l'Eglise de 
rite oriental, qui se fera en 1940. 


I1. Application de l’article I” du «modus vivendi » 
conclu entre le Saint-Siège et la Tchécoslova- 
quie le 2 février 1928. Constitution apostolique « Ad 

- ecclesiastici » (2. 9. 37) : 580. 

Les territoires des évèchés de Saint-Hippolyte de Vi jenne, d'Esztergom 


et de quelques autres diocèses voisins de la République tchécoslovaque 
reçoivent une nouvelle délimitation. 


III. Création d’une délégation apostolique pour 
les possessions italiennes en Afrique orientale. 
Lettre apostolique « Spectat ad Romanum Pontificem » 
de S. S. Pie XI (25. 3. 37) : 587. 


IV. Encyclique « Ingravescentibus malis » (29. 9. 
37). La croisade de prière ordonnée par le Pape /Civiltà 
Cattolica) : 588. 


XVII ‘assemblée de la S. D. N. 


I. Messe pontificale à l’église Notre-Dame de 
Genève (19. 9. 37) : 590. 


Allocution de S. Exc. Mr Besson : La paix par Dieu. 


II. VII: session de la Commission internationale 
« pro Deo » (13. 9. 37) : 593. 


La Socitté des Nations et la liberté religieuse. Nole remise à S. Exec. 
le président de la XVIIL° assemblée de la Société des Nations. 


Questions doctrinales. 


Rapports de l'individu et de la société : 595. 


I. Valeurs individuelles et valeurs collectives (Leurs distinc- 
tions. Société et personne. Biens individuels et biens collectifs). — 
IL. Société politique (Coordination nécessaire,des individus et des grou- 
pements sociaux dans un ordre général : le bien commun politique. 
Nature du bien commun): — III. Nation et Etat (Nature, rôle et 
lyaleur de la mation. Rapports de la nation et de l'Etat. Droit et 
devoir international des Etats. Droit et devoirs de la société interna- 
tionale). 
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2 FRANCS. L'Action Catholique 
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Démographie. 


Mouvement de la population en France au cours 
de l’année 1936 et résultats comparatifs pour 
quelques pays étrangers (Rapport de M. Anpré Four- 
GEAUD au ministre de l'Economie nationale) : 599, 


Résultats généraux. Mariages, naissances, décès : 599. 
Statistiques détaillées : 599. 

Balance des naissances et des décès : 604. 

Mariages : 602. 

Divorces : 603. 

Enfants déclarés vivants : 604. 

Mort-nés : 605. 

Décès : 605. 

Mortalité infantile : 607. 

Résullats comparatifs pour la France et divers pays : 608, 


Tableaux annexés. — Tableau I: 
en 1936 (par deparlements), — Tableau II : Population, mariages, 
naissances, décès, etc., par arrondissements, en 1995 et 1936. — 
Tableau IIL : Mariages, naissances vivantes et décès en divers pays 
depuis 1944, — Tab'eau IV. Proportion pour 10000 habitants des 
nouveaux mariés, des enfants nés vivants et des décès en divers pays 
depuis 1944 : 647. 


Références documentaires. La presse. 
lettres, sciences : 639. 


Philosophie, 


Ephémerides (du 42 au 23 septembre 1937) : 633. 
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SERVICE A RENDRE 


Si quelques-uns de nos anciens abonnés ou lec- 


teurs pouvaient nous renvoyer les numéros 
ci-après 
42, 43, 44, 45, 47, 55, 59, 61, 62, 63, 64, 


ils nous rendraient un très trand service et nous 
permettraient ainsi de répondre à des demandes 
qui nous sont faites en vue de compléter des col- 
lections pour nos abonnés plus récents. 

Les numéros sont à adresser à : 

M. l'abbé Boulesteix, 5, rue Bayard, Por 

Chaque numéro est racheté au pr 


Mouvement de la population 
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ACTES DU SAINT-SIÈGE 


Exposition d’art chrétien des pays de Mission 
de 1940 

Eettre apostolique « Missionalium rerum » 

des. S. Pie XI au card. Fumasoni Biondi (14. 9. 37) (! 


Cner Fire, ë 
SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE. 


. L'’Exposition missionnaire qui eut lieu au Vatican 
_ en 1925, à l’occasion de l'Année Sainte, est encore 
présente à toutes les mémoires (2). 
: Cette Exposition contribua à faire mieux con- 
maître dans le monde l’œuvre divine des Missions 
<atholiques ; par elle, les Missions bénéficièrent de 
__ nouveaux enseignements et reçurent ume impulsion 
. vigoureuse; le Musée missionnaire du Latran, si 
. longtemps désiré, y trouva son origine. 
D, Cherchant sans trêve le meilleur moyen de pro- 
mouvoir toujours davantage l’action missionnaire 
et l’action missionologique, Nous avons pensé à uti- 
liser les pavillons de l'Exposition de la presse catho- 
. lique, fermée récemment, pour une autre grande 
_ manifestation missionnaire : une Exposition d'art 
chrétien des pays de Mission et de l'Eglise de rite 
oriental, qui se fera en r940. 
L'art, qui est une des manifestations les plus 
hautes du génie et de la culture des peuples, offre à 
_ la sainte Eglise les éléments les plus dignes et les 
plus importants de la célébration extérieure du culte 
divin. C’est pourquoi Ja nouvelle Exposition d'art 
= chrétien sera comme une sorte de magnifique 
miroir, où se refléteront les goûts des divers peuples 
et par lequel il sera possible d'étudier, grâce à une 
(2er abondante documentation, l’adaptation de l'art in- 
FE ‘ digène aux exigences missionnaires. 
L’Exposition montrera ainsi l’esprit vraiment ca- 
tholique de l'Eglise du Christ, cette sainte Eglise 
respectueuse du patrimoine artistique et culturel, des 
LE lois et des mœurs de chaque peuple, pourvu qu'elles 
SEA ne soient pas Contraires à la loi sainte de Dieu. 
Fee . Depuis ses origines, l’Église répète avec saint Paul 
4 < qu’elle ne cherche pas autre chose que les âmes (3) 
l et qu'elle veut se faire toute à tous (4). 


“ 


(») Traduit du texte latin publié par l'Osservatore Ro- 
mano (4. 9. 37) — Le document porte la suscription 
suivante : « Sanclissimi Domini Nostri Pii Divina Provi- 
dentia Papae XI Epistola apostlolica emüinentlissimo do- 
mino Petro S. R. E. Presbyiero cardinali Fumasoni Biondi 
Sacrae Congregalionis SPropagandae Kidei praefecto de 
chrislianae artis quae in Missionum regionibus et in orien- 
talis Rilus ecclesia colitur Expositione in Vatican A. D. 
MDCCCCXL habenda. » — La traduction que nous repro- 
duisons a été publiée par la Croix (3-4. ro. 37). 

(2) Sur l’Exposition des Missions de r925, cf. D. £., 
t. 14, col. 7o9, 131-rfo, 2146 ; t. 15, col. 14r2. (Note 
de la D. GC.) 

(3) IT Cor, x1r, 14-15. 

(4) 1 Cor, 1x, 22. 


à LES QUESTIONS ACTUELLES * ET “ CH 


. féconde la doctrine chrétienne et comment elle saït, 


. beauté. ê 


# 
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L’Exposition montrera em outre comment, jusqu 
dans le domaine de l'art, est inépuisablemen 


par-dessus de pénibles et nombreuses divisions, ra 
sembler dans la Maison du Père commun et dans las 
même admirable unité spirituelle, les arts de peuple 
si divers, pour rendre à Dieu l’hommage de das 


Nous serions également heureux si cette Exposi-. 
tion donnait l’occasion d'organiser des Congrès € 
de poursuivre ces études scientifiques de missioi 0- 
logie auxquelles Nous avons fait allusion dans No (re € 
discours de clôture de FExposition missionnaire de 
1925. 
tue dans votre sagesse et votre zèle, Nous : 
vous donnons donc le mandat, cher Fils, d’orga: 
niser cette Exposition ; vous mettant pour cela 4 
relations avec les délégués et les vicaires  aposto 
liques et pourvoyant à tout ce qui sera suscepti Die € 
d'en assurer le meilleur succès. : È 

Pour ce qui concerne la participation de lEglise 
orientale, vous voudrez bien vous entendre avec 
Notre cher Fils, l’Eminentissime cardinal Eugène 
Tisserant, secrétaire de la Sacrég Congrégation pour! 
l'Eglise orientale, ii 

Vous aurez soin de nommer, en temps opporitur 
une Commission de personnes compétentes pour le: 
choix et la répartition du matériel artistique. L 

Quant à la gestion économique, elle restera co: 
fiée au Comité qui conduisit à bien celle de l'’Exp 
sition de la Presse catholique, sans préjudice d 
modifications qui pourraient être suggérées par 
spéciales nécessités. 

Nous vous accordons, cher Fils, ainsi qu'à t 
vos collaborateurs, comme gage des faveurs célestes : 
et en témoignage de Notre bienveillance, la Béné- 
diction apostolique. è Rs 

Castel-Gandolfo, le r4 septembre r937, en la fête: 
de l’Exaltation de la Sainte-Croix, seizième année 
de Notre pontificat. nt 1 


der 


PIE XI. : 


Application de l'article | du modus vivent 
conclu entre le Saint-Siège et la Tchécoslovaquie 
le 2 février 1928 4 
Constitution apostolique « Ad ecclesiastici : ; 
(9. 9: 37) 

PIE EVEQUE 


SERVITEUR DES SERVITEURS DE DIEU, 
Pour PERPÉTUELLE MÉMOIRE DE LA CHOSE. 


Pour augmenter et faciliter le gouvernement ec-! 
clésiastique il convient, avant tout, que les diocèses! 
soient délimités de telle manière que leurs fron-! 


(x) Cf. le texte complet du modus vivendi entre le! 
Saint-Siègo et la ‘Pchécoslovaquie du 2 février 1928 dans. 
D, C., t. 19, col. 531-532. Ÿ 

Voici le lexte de l’article premier : # 

« I — Le Saint-Siège et le gouvernement | 


# Are À 
FA 


aLs ke 
Us Jrapi- 
_commu- 


at sera que les es pourront 
, sans difficulté et pin ous En 
r avec leurs Ordinaires. \ 
uisqu’à la suite des derniers changements sur- 
us en Europe centrale certaines parties de dio- 
ses se trouvent sur le territoire d'Etats voisins 
férents, après mûre délibération, information cer- 
ne, el autant que possible avec l’assentiment des 
éressés, ou des soi-disint tels, Nous avons, en Ja 
énitude de la puissance apostolique, décidé et 
crété ce qui suit : 24 
… Le terriloire, vulgairement Vitoraz, est détaché 
lu diocèse de Saint-Hippolyte, dont il fit partie jus- 
l'à ce jour, pour être rattaché au diocèse de Bude- 
vice, 
De même, le territoire Valtice est séparé de l’ar- 
idiocèse de Vienne et réuni au diocèse de Brno. 
Le territoire des diocèses de Roznava et de Cas- 
ie au sud de la République tchécoslovaque et sis 
tre les frontières civiles du royaume de Hongrie 
appartient plus à aucun diocèse, mais est érigé en 
circonstance en deux administrations apostoliques 
nutum Sanctae Sedis. 
æ territoire appartenant à l'archidiocèse d'Esz- 


x 


yrnau est enlevé à cet archidiocèse et, jusqu’à 
qu'il soit pourvu à son gouvernement, demeu- 
administration apostolique ad nutum S. Sedis. 
. Pareillement la partie tchécoslovaque du diocèse 
e Szatmèr, comprenant quarante-cinq paroisses, est 
sép de ce diocèse et, jusqu’à ce qu'il soit pourvu 
_son gouvernement, demeurera sous l’administra- 
apostolique comme maintenant. 
_ Puisque la délimitation ecclésiastique des fron- 
lières de la République tchécosloyvaque est encore 
en question, des arrangements seront faits en temps 
tun, et pour le territoire de Glatz qui est 
tuellement sous l'autorité de l’archidiocèse de 
e, et r le territoire appelé Katscher faisant 
ictuellement partie de l'archidiocèse d’Olmütz ; ces 
deux territoires sont sur les frontières du Reich. 
… De même, en temps opportun, le Saint-Siège sta- 
fuera sur les deux territoires qui actuellement re- 
lèvent de l’archidiocèse de Breslau et se trouvent à 
l'intérieur des frontières de la république tchécoslo- 


le 
ce. 


Wie 
An ce qui concerne l’organisation hiérarchique 
les diocèses de Cassovie, Rosenau et Szépès, qui 
jusqu'à ce jour furent suffragants de la province 
scclésiastique" d’Esztergom, Nous les enlevons à cette 

ince et Nous affranchissons leurs évêques de 
Pautorité métropolitaine de l'archevêque d’Erlau et 
Nous décrétons que dans cette circonstance ces dio- 
cèses relèveront immédiatement du Siège Aposto- 
ique. | 
ne même les diocèses de Neusohl (Banska Bys- 
rica), de Nyistra, de Munkacs et de Presov (Epe- 


vaque sont d'accord sur le principe qu'aucune partie de 


la 


République tchécoslovaque ne dépende d'un Ordinaire 
dont Fè sr 2 se trouverait hors des frontières de l'Etat 
ichécosiovaque, de même qu'aucun diocèse de Tehécoslo- 
vaquie ne s'étend au delà des frontières du pays. Le 
orsiee et le gouvernement tchécoslovaque se mettront 
d'accord au sujet de la nouvelle délimitation et de la 
lotation des diocèses. Pour préparer cet accord, deux 
Commissions, indépendantes l'une de l'autre, seront orga- 
nisées dans le délai de deux mois ; la première, formée 
par le Saint-Siège et composée de délégués de tous les 
jocèses intéressés, sous la présidence du représentant du 
Saint-Siège à Prague ; la seconde, formée par le gouverne- 
ment tchécoslovaque et composée de représentants des 
ouèses intéressés et d'experts. » 


et constituant l'administration apostolique 


| ries) 
| polilaine 


CONEULLRES a 


) jusqu'à ce jour suffragants de l'Eglise PR 
ce jou agants de l'Eglise métro- 
d'Esztergom, Nous les séparons de cette 
province ecclésiastique et Nous soustrayons Jeurs 
évêques à l'autorité métropolitaine de l'archevêque 
d’Esztergom et Nous mettons ces diocèses sous l’au- 
torité directe du Saint-Siège. si 
Aussi rapidement que possible le Saint-Siège éta 
blira deux nouveaux tes métropolitains en la 
République tchécoslovaque, le premier de rite latin 
en Slovaquie, le second de rite oriental dans la région 
subkarpathique, LME 
Enfin Nous décrétons que toutes les paroisses et 
aussi leurs filiales de rite byzantin, actuellement 
comprises dans diverses circonscriptions ecclésias 
tiques et sises en territoire tchécoslovaque, paroisses 
qui seront délimitées comme à l'habitude par la 
Sacrée Congrégation compétente, Nous décrétons . 
qu'elles soient séparées chacune de leur diocèse et FF 44 
réunies au diocèse de Munkàcs (rite ruthène). 
Ces dispositions arrêtées, Nous choisissons Notre 
vénérable Fr, Xavier Ritter, archevêque titulaire f:S { 
d’Aegina et nonce apostolique près de la République 
tchécoslovaque, pour l'exécution des ordonnances es 
qui concernent le territoire sis dans l'Etat de la sus- 
dite république. À cet effet, Nous lui donnons tous 
les pouvoirs nécessaires et utiles, la faculté même - 
de subdéléguer aux intentions en çause tout digni- 
taire ecclésiastique et lui faisons obligation de re- 
mettre à la Sacrée Congrégation Consistoriale la 
copie authentique des actes de l'exécution de ces 
ordonnances dans le délai de six mois à compter de 
la date des présentes lettres. | 
Quant au contenu de ces lettres, même sous pré- 
texte que certains intéressés ou se disant tels n'au- 
raient pas été entendus et n'auraient point donné 
leur assentiment, même s'ils sont dignes d’une 
mention expresse, spéciale et individuelle, il me 
pourra jamais être censuré, attaqué ou mis en dis- 
cussion pour vice de subreption, d’obreption ou de 
nullité, d'erreur de Nos intentions ou pour n’im-.… 
porte quel autre défaut même essentiel et auquel il 
n'aurait pas été pris garde ; mais on devra consi- 
dérer ces lettres comme rédigées et données de 
science certaine, en la plénitude de Notre puissance 
et par suite comme perpétuellement valides ; Nous 
voulons donc et Nous décrétons qu'elles aient et 
qu'elles produisent intégralement leurs pleins effets, 
qu'elles reçoivent de tous les intéressés une pleine 
obéissance et que, par contre, si quelqu'un ou une 


autorité quelconque vient à les violer sciemment 5 tie 
ou insciemment, cet acte soit nul et de nul effet. “A 78 
Nous voulons enfin que les copies des présentes, n'& 
même imprimées, mais signées de la main de 
quelque notaire public et scellées du sceau d'une per- de * 
sonne investie d'une dignité ou fonction eoclésias- à +4 
tiques, soient accueillies avec autant de confiance É 
qu'on en accorderait à l'original de ces lettres, s'il à 
venait à être présenté, D: 
Ne pourront leur être opposées, le cas échéant, les 4 
règles portées dans les conseils synodaux, provin- £ 
ciaux, généraux et universels, dans les constitutions 1 


spéciales ou générales et les ordonnances aposto- 
liques, ainsi que toutes autres dispositions con- 
traires, quelles qu'elles soient, des Pontifes romains, 
Nos prédécesseurs. 

Que personne ne se permette de violer cet écrit 
traduisant Notre volonté en matière de démembre- 
ment, de réunion, de statut, de délégation, de 
décret, ou de s'y opposer. Que celui qui aurait la 
témérité de le tenter sache bien qu'il encourrait la 
réprobation du Dieu tout-puissant et des bienheu- 
reux apôtres Pierre et Paul. 

Donné à Castel Gandolfo, le deuxième jour de 


a né 


# 


septembre de l’année 1937, de Notre pontificat la 


MON 5 > seizième, 


ie Eucène card. PACELLI,, 


k secrétaire d'Etat. 
Fr. Rapnaez C. card. Rossi, 
secrétaire de la S. C. Consisloriale. 


Josepn WILPERT, 


\ N doyen du Collège des Protonotaires apostoliques. 
< DE ..  ALPHONSE CARINCI, 
: Protonotaire apostolique (1). 
BED 4 9 
VERS | COMMENTAIRES DE PRESSE 


Un article de la « Reichspost », 


La Reïchspost du 9. 9. 37 a publié, de son corres- 
pondant de Prague, un article qui exprime l'attitude 
autrichienne envers le récent accord entre le Saint- 
Siège et la Tchécoslovaquie. Voici la traduction de 
Now: cel article : 


Lorsque le D’ Benes, encore ministre des Affaires 
étrangères de la Tchécoslovaquie, et le cardinal 
secrétaire d'Etat, par leurs représentants diploma- 
tiques, échangèrent le 29 janvier 1928 des notes de 
même teneur contenant en six articles le texte d’un 
modus vivendi après neuf ans de fluctuations peu 
heureuses, on ne pensa pas que neuf années entières 
‘devaient encore passer avant que le premier article, 
le plus important du traité, fût appliqué. Il était 


__ République tchécoslovaque ne devait dépendre d’un 


diocèse de Tchécoslovaquie ne devait s'étendre au 
delà des frontières du pays ». 6 

L'application de cet article fut subordonnée à un 
accord particulier qui entrerait en vigueur avec la 

ublication d’une bulle pontificale. Celle bulle, déjà 
attendue au premier Congrès catholique tchécoslo- 
vaque à Prague en 1935, vient seulement d'être 
publiée. Elle termine la seconde étape de la politique 
religieuse de l'Etat tchécoslovaque, extrêmement 
riche en événements dramatiques, et ouvre la troi- 
sième étape en laquelle la Tchécoslovaquie a un 
intérêt politique éminent, 

La première période, dès la proclamätion de la 
| République tchécoslovaque, fut caractérisée par une 
M politique ouvertement hostile à l'Eglise, depuis le 
FA renversement de la colonne de la Sainte Vierge sur 
à la place de la Vieille Ville à Prague jusqu’au départ 

, démonstratif du nonce, Mgr Marmagoi et la rup- 

ture des relations diplomatiques. Pendant le temps 

y écoulé entre ces deux événements, Ja législa- 

* tion civile refusa de reconnaître les empêchements 

matrimoniaux de l'Eglise et l’indissolubilité du 
mariage, admit l’incinération, érigea à Brno et à 
Û Bratislava de nouvelles universités tout d’abord sans 
. facultés théologiques, et affaiblit l'éducation reli- 
gieuse, à l’école en en faisant simplement une ma- 
tière facultative dans les classes moyennes et supé- 


(1) Traduit du texte latin publié par les Acta Apostoli- 
cac Sedis (6. 9. 37), sous le titre suivant : « Les territoires 
des évêchés de Saint-H:ppolyte, de Vienne, d'Esztergom et 
de quelques autres diocèses voisins de la République 
ichécoslovaque reçoivent une nouvelle délimitation : cer- 
tains devicnnent administrations apostoliques ad nutum 
S. Sedis. Quelques diocèses faisant partie jusqu’à ce jour 
des provinces ecclésiastiques d'Erlau, d’Esztergom, relèvent 
immédiatement du Siège Apostolique ainsi que toutes les 
paroisses de rite byzantin du gouvernement slovaque et 
appartenant au diocèse de Munkàcs. » 


— « Documentation Catholique » — 


entendu dans cet article « qu'aucune partie de la. 


ordinaire dont le siège se trouverait hors des fron- 
tières de l'Etat tchécoslovaque, de même qu'aucun 


2 _ 2. r : a 2: ES À Gr 
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 rieures et en facilitant à tout moment, même là 
la religion était restée matière obligatoire, le retrait 
| des enfants, Toütes ces mesures partaient de l'opi- Ù 
nion erronée qu’on peut organiser un Etat sans : 
tenir compte du fait que les trois quarts de la popu* l 
lation sont catholiques (après le recensement de 1930 
il y a 78,6 pour 100 ‘de catholiques : latins, grecs= 
unis et arméniens). = “0 
En tant que ministre des Affaires étrangères, 
l'actuel président d'Etat, le D'° Benes, devait bien 
vite reconnaître que l’officielle politique d'Etat 
n'était pas tenable et qu'il était de la plus haute 
importance pour la Tchécoslovaquie d’arriver aussi 
rapidement que possible à un accord avec l’Eglise et, 
le Saint-Siège. C’est pourquoi le D° Krofta, actuel= 
lement ministre des Affaires étrangères, quittant sa). 
carrière universitaire pour la diplomatie, fut en. 
voyé comme ministre auprès du Vatican tandis que 
l'Etat commençait graduellement à éliminer dans lan 
politique culturelle l'influence exclusivement socia-1 
liste-marxiste et à préparer à l’intérieur des fron+ 
tières une réconciliation avec l'Eglise catholique. 
Si l’on ne peut guère approuver le nationalismer 
étroit du ministre Mgr D' Shramek, il faut bien” 
reconnaître que sa conduite circonspecte et sa tac, 
tique sage ont aidé à rétablir la position du catho 
licisme en Tchécoslovaquie. r 
Les tractations en vue du Modus vivendi commen 
cèrent peu de temps après le départ de Mgr Mar 
maggi de Prague. Maïs pendant deux années entièrest 
“elles traînèrent en longueur. A elles s'attachent lesh 
noms de Mgr Ciriaci, actuellement nonce à Lisbonne,s 
et de Mgr D' Ritter, aujourd’hui nonce à Prague. 
En tout premier lieu, il s'agissait pour la Tché-. 
coslovaquie, d’un côté, de faire coïncider les limites“ 
de l’administration ecclésiastique avec les frontières. 
de l'Etat, et, par ailleurs, de pouvoir faire valoir des 
objections politiques éventuelles lors de la nomina- 
tion de dignitaires de Eglise. Le Vatican, par 
contre, défendait une série de réclamalions propres: 
-à assurer la liberté d'action de l'Eglise, ainsi que la 
restitution des biens ecclésiastiques confisqués. C’est 
dans la solution de ces derniers problèmes écono- 
miques qu'il faut trouver la raison principale “des 
longs retards survenus dans la solution harmonieuse” 
de la question des limites diocésaines alors que les” 
autres articles du modus vivendi sont. appliqués 
depuis longtemps. | AT 3 
L'arrangement économique fut un problème très. 
compliqué. 
Les archidiocèses de Breslau et d’Esztergom ont la 
majeure partie de leurs biens en territoire tchécoslo- 
‘vaque, et les biens de quelques diocèses slovaques se 
trouvent en Hongrie. Il fallait donc faire une com-. 
pensation et il fallait, de plus, se mettre d'accord sur 
les revenus des nouveaux diocèses indépendants et 
du futur archevèché latin dans la Slovaquie, avec… 
siège à Bratislava, ainsi que de la métropole grecque-- 
unie dans les Carpathes. ; 
Les résultats des tractations, facilitées ces derniers. 
mois par les nécessaires concessions du gouverne- 
ment de Prague, ont supprimé les derniers obstacles 
à l'assimilation des frontières diocésairtes et poli- 
tiques. Mais la Bulle pontificale ne s'occupe pas des 
limites diocésaines du côté de l’Allemagne, qui ne 
se montre pas disposée à contribuer pour sa part à 
l’accord entre Prague et le Vatican. Comme le gou- 
vernement de Berlin faisait des objections contre la 
réorganisation des limites diocésaines, ces queslions 
ont été laissées de côté. On sait que l’archidiocèse 
de Prague s'étend en territoire prussien : 55 paroisses . 
et 5 chapellenies locales du territoire de Glatz. 


(4 


ue rt 


partien 

dans le territoire prussien de Leobschütz-Katscher, 

6 paroisses, landis que l’archidiocèse de Breslau 

comprend, en territoire tchécoslovaque, 67 paroisses 

et 22 chapellenies locales en Silésie occidentale , et 

orientale. = 

_ Mais la Bulle pontificale, dont le nonce pontifical 
Prague doit assurer l'exécution dans un délai de 

six mois avec mission de rendre comple de cette 


exécution à la Sacrée Congrégation de la Consisto- 


riale à Rome, règle toutes les autres limites diocé- 
pre pour ce qui concerne l'Autriche, la Hongrie, 
la Pologne et la Roumanie. En même temps, le gou- 
vernement de Prague, se basant sur -le protocole 
rédigé dès 1935, a promulgué dans son Journal Offi- 
ciel du 2 septembre la cessation, maintenant com- 
_plète, de la confiscation des biens ecclésiastiques dans 
Ja Slovaquie. 

. Pendant les prochains mois, le nonce de Prague est 
donc chargé du prodigieux travail de transmettre les 
paroisses tchécoslovaques, jusqu'ici soumises à des 
ordinaires étrangers, et d'excardiner les paroisses qui 
se trouvent au delà des frontières de l'Etat. L'’assi- 
milation est relativement simple pour ce qui est 
de l'Autriche, ce qu'il ne s’agit que des petits 
territoires de Feéldsberg et près de Weitra. Des six 
diocèses slovaques, deux seulement se trouvent jus- 


qu'ici entièrement en territoire slovaque. Ce sont les, 


diocèses de Nyitra et de Neusohl (Banska Bysirica). 

* Par contre, plus des deux tiers des catholiques de 

Slovaquie appartiennent à l'archidiocèse hongrois 
-d'Esztergom. Cet archidiocèsé ne cédera pas moins 
de 392 paroisses en territoire slovaque. Le diocèse 
roumain de Szathmär en cédera 45 et le diocèse rou- 
main, de rite grec, de Szamosa-Ujvar, 6. 

_ Mais en Tchécoslovaquie, le diocèse de Cassoire 

De sur ses 203 paroisses, 51 en territoire hongrois ; 
Je diocèse de Roznava perd 19 de ses 101 paroisses 
dans le même territoire ; le diocèse de Szépès cède 

_19 paroisses à la Pologne et le diocèse grec-uni de 
Presov cède 27 paroisses sur territoire hongrois. 

_ La presse tchèque voit dans la Bulle pontificale une 
preuve de la confiance du Saint-Siège envers la Tché- 
cosloyaquie. Le Saint-Siège cst convaincu que la 
Tchécoslovaquie est disposée à donner à l'Eglise ce 

qui lui appartient et, de son côté, l'Eglise contribue 
fortement à la consolidation de l'Etat, Notamment 
dans les Carpathes, la réorganisation facilitera con- 
sidérablgment la résistance contre la propagande 
communiste. Tandis que la presse catholique du pays 
voit dans la Bulle un succès de politique culturelle, 
lé reste de Ja presse montre l’aspect politique. Le 
Venkov souligne que cette réglementation a été 
obtenue par un accord cordial avec le Saint-Siège. 

Ïl faut supposer qu’on reconnaît à Prague que les 
bienfaits de cet accord seront surtout eonsolidés par 
la modération envers les voisins (1). 


_ (x) La Reichspost fait suivre cet article de l'informa- 
tion suivante ; « Depuis longtemps, un mémoire au nom 
de: 500 000 Hongrois catholiques de la Slovaquie a été 
transmis au Saint-Siège par la voie de Ja nonciature de 
Prague pour demander qu'un diocèse hongrois avec un 
évêque hongrois soit érigé. Jusqu'ici, la majeure partie 
des Hongrois en Slovaquie appartenaient à la juridiction 
ecclésiastique de l'archevêque d'Esztergom. 

» Par la Bulle pontificale sur l'assimilation des limites 
diocésaines à celles de l'Etat, la demande des Hongrois 
est deyenue très actuelle. Une décision concernant ce 
mémoire n'a pas encore été publiée, mais il faut supposer 
que sous une forme ou une autre les Hongrois de Ja 
Slovaquie jouiront d’une admiuistration ecclésiastique 
"particulière. »  - 
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ta Prague: as d'Olmütz | 


nous croyons bon de faire les 
qui suivent : 


quelques emprunts 


# 


… Tous les diocèses slovaques et carpatho-rustes 


étaient d’ailleurs suffragants des archevêchés hon- Ê 
grois de Eger-Erlau et de Gran-Esztergom. A 
Comme les deux tiers au moins des catholiques , 


_slovaques dépendaient de l’archevêché d’Esztergom, % 
siège du primat de Hongrie, la propagande revi- 
PT 


sionnisté hongroise n'a pas manqué d'en prendre 
prétexte pour affirmer que le Saint-Siège n'avait 
pas reconnu les frontières fixées par le Traité dé 
Trianon. | "#70 
En réalité, les révisionnistes n'avaient aucune 
raison de se prévaloir de cette situation, car le 
Saint-Siège laissait souvent pendant des siècles sans : 
changement les frontières ecclésiastiques, malgré #£ 
tous les bouleversements de la carte politique de 
l'Europe. | PAL 
En décidant de donner satisfaction au désir du 
gouvernement de Prague, le Vatican a fait preuve 
d’une attention particulière pour les intérêts de la Fe 
République tchécoslovaque et de confiance en sa 
force et sa cohésion intérieure. dr 
« Ce qui avait été refusé à l’ancienne Autriche- 
Hongrie, écrit le journal catholique tchèque Lidové 
Listy, nous a été accordé à nous. C’est certainement 
la preuve qu’une diplomatie aussi expérimentée que & 
celle du Vatican est persuadée de la durée de notre 
Etat. » [...] He 
[...] Aucune propagande ïinsidieuse ne pourra 22 
plus troubler la conscience des catholiques de Slo- 
vaquie: la suprême autorité de l'Eglise a reconnu s 
pour l'éternité les frontières de l'Etat tchécoslo- 
vaque, | 1 ra 
Si l’on tient compte de l'influence non négli- ft 
geable qu’exerce dans les milieux du Vatican le car: 
dinal Serèdi, primat de Hongrie, il faut recon- | 
naître que c'est là pour la Tchécoslovaquie un succès 
diplomatique important. « La mise en application D: 


du ‘modus vivendi, écrit la Narodni Politika de 
Prague, est une victoire de nos idées et un succès 
pour le Vatican qui a montré que la démocratie  ! ? 
tchécoslovaque ne lui était pas indiférente, car elle ” 
offre à l'idée catholique toutes les possibilités de \ 
développement. » a 
Le Pravo Lidu écrit : « La Bulle signifie que le : 
Vatican a pleine confiance dans le régime démocra- 
tique tchécoslovaque, qui n'a aucune intention 
d'entrer en conflit religieux avec une partie de sa À 
population. » [...] | | C2 
Au point de vue de la politique intérieure, Ja ut 
Bulle ne pourra que renforcer les liens qui unissent 
les Slovaques et les Tchèques. : 
Au point de vue international, elle apporte la = # 
reconnaissance solennelle du statut territorial de la 
Tchécoslovaquie par la plus grande puissance spiri- 
tuelle du monde, À ce résultat d'importance et des 
plus flatteurs pour nos alliés, deux prélats français 
ont beaucoup contribué, Nous voulons parler des 
cardinaux Verdier et Baudrillart, dont nos lecteurs 
connaissent l'œuvre bienfaisante accomplie én Eu- 
rope centrale (r). : 


(1) Dans la presse étrangère, signalons que le Tablet 
(18. 9. 37) et le Courrier de Genève (16. 9. 87) notamment 
ont donné une analyse du document. 


* pourles possessionsitaliennes en Afrique orientale 


: Lettre apostolique « Spectat ad Romanum Pontificem» 
de S, S. Pie XI (95. 3. 37) 


PIE XI, PAPE 
Pour MÉMOIRE FUTURE, 


Il appartient au Pontife romain, parmi les mul- 
tiples et graves soucis qu’il assume pour le commun 
bien spirituel des âmes, de veiller attentivement à ce 
que les pays disséminés par le monde, loin du centre 
- de l’univers catholique, reçoivent des délégués aposto- 
_ liques nantis de pouvoirs particuliers, grâce auxquels 
il sera pourvu aux nécessités spirituelles de ces 
mêmes pays. Puisque, en Ethiopie, récemment sou- 
“mise au pouvoir et à l'autorité de l'Italie, s’est élabli 
un nouvel état de choses qui semble devoir apporter 
aux Missions catholiques de grands développements 
et faire porter au ministère apostolique des fruits 
plus abondants, les cardinaux de la Sainte Eglise 
Romaine, à la tête de la Commission pontificale éla- 


dés Missions éthiopiennes, ont décidé que les terri- 
toires de l'Erythrée, de l'Ethiopie, vulgairement 
Abyssinie, actuellement ressortissants à la délégation 
_apoôstoliqué d’Ecypte, d'Arabie, d'Erythrée et Ethio- 
_ pie, dévaient être détachés de cétté même délégation 
_ et que, däns les territoirés précités, en Somalie ita- 
 liénné et tous autres lieux voisins, actuellement sou- 
mis au gouvernement de l'Afrique orientale italienne, 
_ il fallait établir une délégation apostolique particu- 
lière. Or, Nous qui n’avons rien tant à cœur qué 
d’améliorer le gouvernement de l'œuvre mission- 
nairé, après avoir pris conteil de Nos mêmes véné- 
+ rables Frères, cardinaux de la Sainte Eglise Romaine, 
après avoir religieusement pesé toutés les raisons de 
ce changement, de Notre propre autorité, de science 


plénitude de Notre pouvoir apostolique, par ces pré- 
séhtes lettres, Nous enlévons à là délégation aposto- 
_  liqüe d'Egypte les territoires précités d'Erythrée et 
dé l’aricien Empire éthiopien et Nous les en sépa- 
Re à rofis, et de ce territoiré auquel est réuñie la Somalie 
) ” _italiénne, comme il est dit plus haut, Nous formons 
_  uné délégation sous 18 nom de Délégation aposto- 
_ | lique de l'Afrique orientale italienne : de même 
Nous ordônnons qu’à partir de maintenant el doré- 
navaht le délégué apostolique de l’Afrique orientale 
italienne réside en la ville du nom d’Addis Abcba. 
Nonobstant toutes dispositions contraires. Nous por- 
tons ce décret, ordonnant que les présentes soient et 
démeutrent toujours fermes, valides et efficaces: 
_ qu’elles aïént et obtiénnént intégralement leur plein 
effet ; qu’elles profitent le plüs possible à tous ceux 
auxquels elles s’adressént ou peuvent s'adresser main- 
tenant et pour l’avenir ; qu'elles soient exactement 
jugées et retenties äiusi et que tonte intérvention con- 
7 träire à cés dispositions, de quelque pérsonne et de 
quelque autorité qu’elle éfane, sciément où invo- 
loñtairément, Soit dès maintenant déclarée nulle ét 
non avenue. 
onné à Rome, près Saint-Pierre, sous l’anneau du 
Pêcheur, le 25 mars 1937, l'an seizième de Notre 
Pontificat. E. card. Pacerxr, 
secrétaire d'Etat. 


( 


() Traduit du texte latin publié par les Acta Apostolicae 
Sedis (7. 10. 87). 


= Création d'une délégation apostolique Encyclique « Ingravescentibus malis » 


blie par Nous, pour étudier et fixer le nouveau statut 


- certaine et après müre délibération, en vertu de la 


(29.9.33 


La croisade de prière ordonnée par le Pape. 


De la Civiltà Cattolica (16. 10. 37) : 


Tout récemment le Pasteur Suprème de l'Eglise» 
lançait au monde un cri d'alarme en constatant « les … 
maux toujours plus graves de notre époque » ; du 
même temps qu'il en indiquait les causes, il exhor- 
tait les fidèles à supplier la justice divine de se mon- 
trer clémente pour les misères d’un monde qui. 
s’acharnait contre son souverain Maître, Des 

Dans les assises internationales, il est vrai, des, 
propositions de paix retentissent constamment ; dans 
le monde diplomatique, il est encore vrai, on n’4 
peut-être jamais montré une aussi fébrile agitation, 
une pareille anxiété en cherchant à résoudre les vieux. 
litiges et à mettre les plus récents à l'abri des vicissi- | 
tudes sociales et politiques. Mais les causes de trouble … 
n’en persisient pas moins avec ténacité, et des nou- 
velles réunions dé Genève, de la « formule tradition- 
nelle que soupirent les diplomates en faveur d’une 
communauté unissant tous les peuples naît au con- » 
traire l’appréhension dé voir surgir des causes nou- … 
velles de méfiance et des conflits nouveaux. Aujour- 
d’hui, plus que jamais; on peut répéter, au térme 
de certaines conférences, la douloureuse affirmation du 
prophète : Dicentes : paæ, pat ; et non erat paz (1). . 

En effet, tandis qu’en Espagne, grâce aux agis- | 
sements du communisme russe, on éontemple des . 
ruines fumantes et une terre rougie par le sang, en … 
Extrême-Orient, deux peuples de civilisation antique; 
mais en pleine crise de rénovation, se héurtent de 
nouveau dans une lutte furieuse, Que si le conflit 
espagnol ne fait qu’aggraver la commune inquiétude 
par là crainte permanente d’en voir jaillir à l’impro- 
visté la sinistre flammé d’un plus vaste incendie, le 
conflit asiatique n’en recèle pas moins de tragiques 


incertitudes par là menace continue d’une violente 


collision d'intérêts et d’hégémonies, Et comme si 
tant de périls ne suffisaient point, la persécution 
religieuse continue à sévir en Rüssie comme au 
Mexique. En même temps une puissante fermenta- 
tion soulève lé monde arabe ; elle y réveille, selle 
y ravive le sentiment de la communauté raciale «et 
religieuse à un degré que depuis longtemps on igno- 
rait, au moins sous une forme aussi organisée, aussi 
passionnée et aussi proche dé cette intensité qui pro- 
nostique un aggressif besoin d'expansion et qui 
renouvelle pour l'Occident la vieille menace des 
siècles passés: 


Que si les oppositions régnant entre les nations 
peuvent être qualifiées d’antiques, quand on consi- 
dère la soif de prépondérance ou de richesse qu'ont 
manifestée les divers peuples, de nos jours s’y 
ajoutent les perturbalions causées par l’ « idéologie » 
irréligieuse ; du domaine individuel et spéculatif cette 
dérnière a passé dans le domaine collectif et pratique, 
en y détérminant, sous des formes nouvélles, un 
étrange retour d'erreurs et de fourvoiements qui 
furent même légalisés par des réalisalions sociales 
et des institutions politiques. Par conséquent, si autre- 
fois la législation libérale faisait à Dieu, souverain 
Mäüftre autant de l'individu que de la société, le 
grave affront de l’ignorér dans la vie publique, de 
nos jours, le bolchevisme pousse l’impiété jusqu’à son 


(x) Jer. vi, 54. 


1 t u + nur [e] pile 
| et adversus Christum. ejus: (x) ; 
mettant tout en œuvre pour entraîner les peuples 
et les nations dans celte lutte non moins impie 
qu’insensée, il est même indirectement favorisé par 
L qui, tout em combattant sincèrement le com- 
munisme, ne recourent pourtant pas aux moyens les 
Plus opportuns. et les plus efficaces. 

Et c’est justement ce que le Saint-Père relève avec 
| tristesse, quand il conslate l’inanité des efforts de 


L 


ceux qui s'appliquent, il est vrai, à exalter et ren- 
forcer le pouvoir de l'Etat, afin de « repousser les 
exécrables théories des, communistes », mais qui, 
néconnaissant Dieu, principe de toute autorité, et 
_ fermant leurs yeux devant les lumières de la sagesse 
évangélique, voudraient « ressusciter les erreurs des 
ïens et leur manière de vivre ». Loin d'être des 
à funesles à l’odieux communisme bolcheviste, 
les vexations dont les catholiques sont l'objet, les 
À ations contre les enseignements divins, le ban- 
_nissement de Dieu hors des écoles en sont la plus 
vefficace propédeutique (2). 
__ Et l’article s’achevait en outrageant bassement le 
_ Saint-Père et l'accusant de trop apprécier les mérites 
_ des Polonais « dans la sainte lutte contre les forces 
- hostiles. du paganisme et du protestantisme » ; il s’y 
_ joignait des insultes contre « les agents du vieillard 
“du Vatican » qui, dans les pays voisins de la Haute 
_ Silésie, vénèrent la « Madone négresse ».. 
__ Seule, une ignorance malveïllante, ainsi que le 
_remarquait l'Agence polonaise, peut découvrir dans 
_ Limage de Notre-Dame de Czeslbochowa un reflet du 
_ type nègre ou mongol. Ce qui importe au néo-paga- 
_ nisme, c’est de chasser des églises de la Silésie alle- 
_ mande une image si vénérée par la population locale 
_et de blesser du même coup les sentiments de la 
nation polonaise. 
Pour protester contre cet ignoble article, les catho- 
iques portèrent en triomphe, le 5 septembre, l’image 
_ de la Vierge de la cathédrale de Czestochowa. De son 
* côté, le gouvernement polonais chargea son ambas- 
_ sadeur à Berlin de présenter des remontrances au 
gouvernement allemand, et ce dernier infligea au 
_ journal la peine de l'avertissement. 
Le journal officiel. des S. S., Das schwurze Korps, 
* entreprit égelement, à pareille époque, une violente 
campagne contre les pèlerinages aux sanctuaires 
_ catholiques, sans se douter qu'une semblable manière 
de procédér est un sûr moyen d’aplanir les voies à 
l’horrible communisme athée, 


(ei PS, 5,2; 

(2) De cette propédeutique, au moins indirecte, à l'avan- 
tage du bolchevisme, l'agence polonaise KAP (Katolicka 
Agencja Prasowa, septembre 1937) donne un exemplé en 
citant un passage d'un article blasphématoire, — publié 
à la fin d'août par le journal nationalsocialiste Der 
Arbeilsmann, contre le culte de la Sainte Vierge à Jasna 
Gora : « Examinez bien cette image de la Vierge avec 
Jésus enfant », disait ce journal, « étudiez bien les traits 
de ces figures noires (l'image de la Vierge, peinte sur un 
tableau de bois, est de provenance byzantino-ilalienne), 
avec leur air si étrange, si bizarre, si exotique. Ne jureriez- 
vous, pas volontiers que cette image appartient à quelque 
mission. africaine comprenant, outre les, nègres, des Asia- 
tiques, convertis au christianisme ? On est en droit de 
penser que le peintre se proposait. de retracer un type 
intermédiaire à celui d'une Mongole et celui d’une 
négresse.… Il est vraiment absurde que des Ariens puissent 

_ s'agenouiller devant une pareille image et invoquer cette... 

(uit, une qualification ignominieusement blasphématoire), 

aux traits mongols, de prier Dieu pour eux. » 


M « 
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Le 


_ pareille calamité, ne 


_à mort par la Vierge apparaissant à Lourdes avee le 


PR MATE ete Lo: 2 VAR 
_ On peut donc répéter avec le prophète (1) que le 
monde est plongé dans la désolation et qu'il risque ; 
de s'effondrer dans la plus sombre barbarie ; ils sont, 
en effet, trop nombreux ceux qui, pour prévenir une 
tiennent pas suffisamment 
compte des véritables causes de l'immense danger et. !. 
de la ruine qui menacent mos propres pays, si fiers 
de leur civilisation millénaire, mais où, contraire 
ment aux admonitions du Pape, on affecte d'ignorer 1 
Jésus-Christ et ses très saints commandements, oi 
l’on dédaigne la majesté de Dieu et répudie sa:1 
Et puisque aujourd'hui, comme tout le monde 
peut le constater, les erreurs du bolchevisme et du — 
néopaganisme — par des voies diverses, mais avec = 
une rage égale — s’acharnent « à déchirer le vête- … 
ment tout d’une pièce de l'Eglise et à bouleverser 
l'univers catholique », ainsi que l'on fait d'autres 
erreurs en d'autres temps, le Vicaire de Jésus-Christ 
s’empresse d’avertir les peuples de l’effroyable 4 
qui lés menace. Mais, si, dans la récente encyclique 
Divini Redemptoris, il a déjà signalé à l'attention 
du monde les erreurs du communisme athée, il invite 
maintenant tous les fidèles à se munir de l'arme puis 
sante du rosaire pour obtenir que la Triomphatrice 
de toutes les hérésies, par son patronage souverain, 
dissipe les nouvelles erreurs, non moins funestes-à la 
société civile qu’à la religion. AT 
Il est facile de prévoir que les ennemis de Dieu, 
tout en frémissant de rage au son de cet appel, qui 
va retentir en des millions d'âmes, souriront aussi | 
de pitié devant cette croisade de prière entreprise avec 
la seule arme du rosaire. Mais les fidèles savent que 
cette arme est le gage d’une victoire certaine, De « 
même que dans les siècles passés le rosaire réussit à 
triompher de l’hérésie albigéoise et de la puissance 
mahométane qui, bien qu'en déclin et à l'instar du 
bolchevisme athée contemporain, « menaçait de 
ruiner et d'asservir les peuples de l'Europe », de 
même aussi qu’en des temps plus proches de nous 
le rationalisme négateur du surnaturel s'est vu frappé 


» 


Le 


# 


1 
rosaire et par les merveilles qu’elle y accomplit dans 
la suite au moyen, du rosaire, de même, aujourd'hui, . 
ce ne sera pas en vain que nous recourrons à cetle AN 
arme qui doit et sa force et son efficacité aux « toules 
puissantes supplications » de celte Gréature brillante "LR 
comme le solcil, terrible comme une armée rangée 
en bataille. 4 


XVIIR ASSEMBLÉE DE LA S. D. N. 


L-- Messe pontificale à l'église Notre-Dame de Genève 
(19, 9. 37) 


Comme il en a coutume chaque année, le. 
Cercle catholique de Genève a fait célébrer le 
19 septembre dernier, en l'église Notre-Dame de 
Genève, une messe pontificale à l'occasion de 
l'ouverture de la XVIFI Assemblée de la S. D. N.- 
De nombreux délégués à la S. D. N., de hauter # 
personnalités civiles et ecclésiastiques assistaient 
à cette cérémonie (2). S. Exc. Mgr Besson officiait, =. 


(1) Jer. xu, 11. 

(2) Le Courrier de Genève du 20. 9. 37 en donne cetle 
énumération : 

« Nous avons noté la présence de nombreux délégués, 


A ET : Ne 


< "+ Fe PRESS « Documentation Catholique » a 


‘ 


"NC Après une allocution de 
Lachenal, curé de Notre-Dame, l’évêque de FEau- 


sanne, Genève et Fribourg monta en chaire et 
w ._ prononça cette allocution (Courrier de Genève, 
DO 020 9. 37) : ie 


Allocution de S. Exc. M£r Besson, 


j LA PAIX PAR DIEU 

À « Que le Dieu de la paix vous donne lui- 
ARTE même la paix de toute manière et en tout 
% temps. » (11 Thess., m1, 16.) 


Mes Très cHers FRÈRES, 


Dans l’angoisse où nous vivons, Lémoins du peu 
de succès des. efforts accomplis par un si grand 
nombre de bonnes volontés, mais ne désespérant pas 
_ de l’avénir, puisqu’un chrétien ne perd jamais cou- 
. rage, l’évêque de Lausanne, Genève et Fribourg est 
heureux de pouvoir lui-même, cette année, vous 
apporter un souhait qui correspond à vos désirs. Je 
> vous souhaite la paix et, comme la paix ne viendra 
| :- que si Dieu l’accorde, je souhaite que vous la lui 
__ demandiez et que vous fassiez ce qu’il faut pour 
_  l’obtenir de son infinie bonté. Que le Dieu de la paix 
vous donne lui-même la paix de toute manière et 
__ len tout temps. 
_ L'an dernier, dans un message que me dictait ma 
_ conscience d’évêque (x), j'avais l'honneur dé vous 
__ exposer, sans détour et sans flatterie, quelques vérités 
fondamentales qu’il ne serait point inutile de répéter 
- encore. Je vous en apporte du moins un écho, sug- 
.  !: géré par la solennité niême qu’on célèbre en ce jour 
: dans notre pays, et vous y trouverez peut-être un 
_ enseignement. Il serait outrecuidant de proposer la 
Suisse en exemple au monde ; mais il est permis de 
rappeler aux plus grandes nations ce que fait un petit 
peuple et les résultats qu'il obtient. 
La Suisse célèbre, le troisième dimanche de sep- 
. iembre, sa fête annuelle d'actions de grâces. C’est 
_ €én quelque sorte notre fête nationale religieuse, 
comme le 1° août est plus spécialement notre fête 


as nationale civile. Mais, de même que, le 1% août, 
& quand les feux s’allument sur nos montagnes, avant 
RE que, dans nos villes et nos villages, des chants et 
1! des discours exaltent l’amour de la patrie, les 


h cloches de nos églises sonnent à toute volée, ainsi, le 
troisième dimanche de septembre, quand les autorités 
religieuses prescrivent de solennelles prières, les auto- 
rités civiles s’associent à leur geste, qu'elles ont 


HN parmi lesquels S. Exc. M. Eamon de Valera, président 
4 du Conseil de la République irlandaise ; MM. Ehearne, 
O'Connell, Cremins, Michael Lynne (Irlande) ; S. Exec. 
M. Augustin Edwards, ambassadeur du Chili en Grande- 
Bretagne ; M. Valdez-Mendeville, ministre du Chili à 
Bruxelles ; S. Exc. M. de Matta, chef de la délégation por- 
‘tugäise présente au complet; Mme Ruiz Guinazu, 
Mme Olympia dos Passos et Mile Sanchez (Argentine) ; la 
‘comtesse Albert Apponyi, M. de Velics et M. Gombo (Hon- 
grie) ; S. Exec, M. Komarnicki, M. Zaranski, Mme Gra- 
binska (Pologne) ; le comte Carton de Wiart et M. Coucke 
(Belgique) ; M. [Leitmaier (Autriche) ; Mme Malaterre- 
Sellier (France) ; Mme Ciurlonis et M. Backs (Lituanie) ; 
M. le sénateur Raoul Dandurand (Canada) et le duc 
d’Albe. M. le conseiller d'Etat Antoine Pugin et M. Sesiano 
représentaient respectivement le Conseil d'Etat et le Con- 
seil municipal de Genève. Etaient également présents : 
M. William Mackenzie, président du Cercle catholique de 
Genève ; Mile de Romer, le R. P. de la Brière, rédacteur 
aux Etudes ; le R. P. Arnou, etc. 
(x) Gf: D. G., t: 36, col. 517-5r0. 


M. le chanoine | d’ailleurs demandé. En Suisse, les deux pouvoirs, tout 
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en restant chacun dans sa sphère, collaborent + 
une loyale compréhension réciproque au bien générab 
du pays : le spirituel et le temporel, sans se con 
fondre, car la confusion serait un mal dont nous, ; 
ne voulons à aucun prix, s'unissent harmonieu 
sement. : 

La grande majorité des citoyens approuve cet états 
de choses, s'en réjouit, veut le maintenir. Ceux qui, 
font exception, loin d’être guidés par l’authentique” 
esprit de chez nous, ne sont que des malheureux, 
pervertis par des idées venues d’ailleurs. La fête, 
d'aujourd'hui rappelle au monde entier que la vraies 
Suisse est chrétienne, puisque, non seulement less 
ministres de la religion, mais les magistrats invitentw 
le peuple à remercier la Providence pour ses bien-w 
faits, à s’humilier devant elle pour ses fautes, ses# 
défaillances et ses lâchetés, à lui demander de con- À: 
tinuer à tous sa protection. La Suisse, parce qu’elle ÿ 
désire la paix, se garde bien d'ignorer Dieu, qui seul 
la donne : elle lui fait une place officielle dans sa vie. & 

Il serait naïf de prétendre que la Suisse est le pays « 
du bonheur et du bien sans mélange. Mais vous ne 
m'en voudrez pas, mes Frères, si je souligne qu'elle 
est pourtant un pays privilégié. Nous vivons en paix 
avec tous nos voisins, grâce à la neutralité qui est en 
quelque sorte notre raison d’être, et cette neutralité 
n'est pas seulement quelque chose de négatif en ce 
sens que nous n'avons pas d'ennemis, elle est: 
quelque chose de positif, parce que les peuples qui. 
nous entourent sont pour nous de véritables amis. - 
Nous le montrons d’une manière plus sensible, moins 
par devoir que par besoin du cœur, lorsque le monde . 
traverse des heures plus douloureuses. Petit pays, 
obligé sans doute de veiller à sa défense, mais pro- . 
videntiellement gardé loin des ravages de la guerre, 
nous nous efforçons d'offrir à tous le secours de notre 
charité. ae 

Vivant en paix avec nos voisins, bien résolus du : 
reste à ne prendre les armes que si notre sol était © 
menacé, nous jouissons à l’intérieur d'une paix qui 
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n'est point absolument parfaite, mais: que beaucoup 


nous envient. Nous savons presque. toujours nous 

entendre et collaborer fraternellement au bien com- 

mun, malgré la différence des convictions religieuses 

et des opinions politiques, et, d’autre:.part, ni la diver- * 
sité des races auxquelles nous appartenons, ni la variété 

des langues que nous parlons ne nuisent à notre 
unité nationale : les problèmes douloureux qui, sous 
ce rapport, déchirent d’autres pays ne se posent 

même pas chez nous. 

Trouverez-vous déplacé, mes biens chers Frères, 
qu’un évêque suisse rappelle ces réalités au jour. 
même où tout l'invite à remercier Dieu des grâces 
accordées à sa patrie ? S'il faut être prudent quand , 
on parle de l'influence de la religion d'un peuple 
sur sa prospérité, mille causes différentes pouvant 
entrer en jeu pour favoriser le bien-être, nous avons 
pourtant le droit d'observer que cette Suisse calme 
et tranquille, dont on choisit volontiers le territoire … 
pour y convoquer les Conférences internationales, est : 
un pays officiellement religieux, où l’ensemble des 
citoyens, en communion d'idées et de sentiments avec 
ceux qui les gouvernent, invoquent le Seigneur, 
le remercient, lui font amende honorable, publique- 
ment et collectivement. S'il en était partout de même, 
on ne s’en trouverait sûrement pas plus mal, 

À vous, chers auditeurs, que vous soyez des enfants 
de la Suisse ou simplement ses hôtes et ses. amis, 
J'adresse donc un appel pressant : unissons-nous pour : 
implorer deux grâces. D'abord, nous demanderons à 


prendra que nous refusions avec la dernière énergie 
deMmnous prêter aux expériences qui déchirent, désolent, 
ensanglantent d’aulres pays. Ensuite, nous deman- 
derons à Dieu qu'il touche les cœurs de ceux qui, 
dans le vasie monde, sont chargés des intérêts de 
leurs peuples, afin que, voyant de plus en plus l'inu- 
Æilité des efforts accomplis sans le secours d’en haut, 
ils invoquent Celui qui tient nos destinées entre ses 
mains puissantes et qui seul peut inspirer les solu- 
tions équitables des conflits. C'est avant tout pour 
_adresser au ciel cette prière que nous sommes réunis 
_ cette église. Sachons la formuler du fond du 
cœur, sous le regard maternel de Notre-Dame de 
_ Genève, au nom du Christ notre unique Médiateur : 
que le Dieu de la paix nous donne la paix véritable 
de toute manière et en tout temps! 


Îl = VIE session de La Commission internationale 
« Pro De » (13. 9. 57) | 


Du Courrier de Genève (14. 9. 37) : 


La 7° session de la Commission internationale 
« Pro Deo » s'est ouverte le 13 septembre, La séance 
fermée du matin a été consacrée à divers rapports ; 

celle de l'après-midi à siégé dans la grande salle 
de l’Athénée, en présence de nombreux invités catho- 
liques, protestants et orthodoxes. La question à 
l’ordre du jour était la Société des Nations et la 
liberté religieuse. Après VS allocution du pré- 
sident de la réunion, le D' Georges Ledygensky, trois 
rapports furent présentés sur l'oppression et la per- 
sécutionm des croyants en Russie soviétique, au 
Mexique et en Espagne rouge, où, au cours d'une 
seule année, 16 000 prêtres, 12 évêques et d’innom- 
brables croyants ont été martyrisés et assassinés. 

La séance se termina par l'exposé des motifs qui 
ont déterminé la Commission internationale « Pro 
Deo » à présenter désormais ses rapports sur les per- 
sécutions religieuses en réunion élargie. 

« La chrétienté universelle représente une immense 
réserve de puissance latente. Or, la vie publique 
internationale, complètement laïcisée, n'en tient 
aujourd’hui aucun compte. | 

» Un fait le prouve : on a vu se succéder à la pré- 
sidence du Conseil de la Société des Nations les 
représentants de trois pays qui perséculent le chris- 
tianisme, Il est inutile de souligner qu’un tel acte 
constitue une véritable provocation à l'égard du 
monde chrétien. [...] 

» De multiples manifestations de protestalion 
contre la persécution ont été organisées. Mais quel en 
a été le résultat ? Des politiciens ont donné des expli- 
cations embrouillées : la question n’est pas mûre, le 
moment n'est pas propice, il y a d'autres questions 
plus urgentes et plus importantes à l’ordre du jour... 
Dans les geôles soviétiques, mexicaines et maintenant 
espagnoles, des hommes et des femmes étaient et 
sont martyrisés jusqu’à la mort parce qu'ils restent 
fidèles à leur foi, et ici, on nous conseille... d'attendre. 

» Enfin, l’année dernière, on nous a même refusé 
la possibilité de transmettre une pétition en faveur 
des persécutés (1), tandis qu'en une séance extraor- 


(1) Cf. D. C:, t. 36, col. 878-882. 
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dinaire de l'Assemblée générale de la S. D. N., on 


recevait de faux pacilistes. 


» Nombreux sont ceux qui, en constatant ce mépris 


manifeste de la S. D, N. pour la cause de nos frères, 
se sont découragés. D’autres ont simplement trahi et, 
tout en se disant chréliens, fraternisent avec les per- 
séculeurs et travaillent même sous leur tutelle, 

» Aussi, puisqu'on refuse de nous recevoir et de 
nous entendre à la S. D. N., puisque, après le cou- 
rageux discours de M. Motta, il ne se trouve plus 
personne dans cette Haute Assemblée pour élever la 


voix, nous faisons directement appel à l'opinion 


publique, Désormais, pendant chaque Assemblée 
générale de la S. D. N., nous exposerons au grand | 
jour la situation des chrétiens dans les pays de 
persécution membres de la Ligue. Nous renouvelle- 
rons aussi nos démarches pour être entendus par la 
Haute Assemblée, mais si on refuse encore de nous 
entendre, le public sera au moins renseigné sur 
le mépris avec lequel on traite, à la S. D, N., les 
intérêts de la cause chrétienne dès qu'il ne s’agit 
plus de vaines palabres, mais d'actes de justice. 


» Afin de donner à notre revendication une base 


solide, précisons tout d’abord qu’il n’y avait 
aucune raison valable pour nous refuser une 
audience puisqu'on recevait en grande pompe le 
RUP, organisation privée comme la nôtre, À moins 
qu'il ne soit aujourd'hui absolument nécessaire 
d’être patronné par le Komintern pour être reçu à. 
la Société des Nations. + 
» En secônd lieu, puisque l’article 22, paragraphe 5, 
du pacte exige d’un mandataire administrant un 
territoire quelconque qu'il garantisse la liberté de 
conscience et de religion, il est clair que la S. D. N. 
reconnaît dans celte liberté le fondement de toute 
vie sociale et fait implicitement du respect de cette . 
liberté une obligation pour tous les Etats membres 


. de la S. D. N. Si donc les puissances faisant partie 


de la S, D. N. pour des raisons politiques ne res- : 
pectent pas ce principe, elles sont en désaccord 
avec le pacte, » 


Nole remise à Son Excellence le président 
de la XVIII Assemblée de la Société des Nations. 


« La Commission internationale « Pro Deo » qui … 
groupe des chrétiens appartenant aux trois Es 
confessions, s'est réunie pour la septième fois à 
Genève en septembre 1937. Sur la base d’une docu- 
mentation irréfutable, elle a constaté que les chré- 
tiens sont persécutés dans (rois Etats membres de 
la Société des Nations : l'U, R, S, S., le Mexique 
et l'Espagne (dans les régions sur lesquelles le gou- 
vernement de Madrid exerce son pouvoir). Dans ces 
trois Etats, c’est le gouvernement qui porte la res- 
ponsabilité de celle persécution qui frappe et 
l'Eglise comme telle et les chrétiens dans leurs 
personnes et dans leurs biens, 

» La Société des Nations, dont «cependant le 
pacte garantit la liberté de conscience et de reli- 
gion aux peuples sous mandat, a jusqu'ici toléré 
cette situation qui est pour les chrétiens un objet 
de scandale, car ils ne sauraient accepter qu'il soit 
porté atteinte à leur droit de confesser leur foi 
et de prêcher l'Evangile. 

» La Commission internationale « Pro Deo » 
s'adresse aujourd'hui aux chrétiens qui sont 
revêtus d’une autorité au sein de la Société des 
Nations ; elle leur demande, au nom de la soli- 
darité qui unit tous les chrétiens, de faire tout ce 
qui dépend d’eux pour que la Société des Nations 
exige de tous ses membres qu'ils permettent, sur 
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libre enseignement de la parole de Dieu aux enfants 
_ comme aux adultes. 

‘ps agit là non seulement d'une: es essen- 
tielle, mais d'une question de fidélité envers Dieu. » 


re sé 


Poe. QUESTIONS DOCTRINALES 
Rapports de l'individu et de la société ‘ 


L. — Valeurs individuelles et valeurs collectives. 
È 1. Léurs distinctions. 

. Parmi les biens qui sollicitent ici-bas l’activité des 
hommes, les uns sont pariiculiers, les autres collec- 
_ tifs. Aux premiers s'altachent directement les indi- 
vidus ; aux seconds les sociétés, naturelles ou volon- 
ires, dont les individus se trouvent être membres. 
Mais indirectement les biens particuliers intéressent 
les sociétés, et les biens collectifs les individus. 

: 1: Deux sor tes de valeurs s'offrent donc à notre appré- 
ciation. Et pour établir une hiérarchie «entre elles, il 
paraît nécessaire de concevoir exactement la nature 


- respective comme les fins propres de l'individu et 
de la société. 


2. Société et :personne. wd 


tant que substance spirituelle et immortelle, possède 
une valeur qui ne saurait être sacrifiée à aucune autre 
valeur créée. Par contre, les sociétés dans lesquelles 
il S’insère (2) ne sont, à proprement parler, qu’un 
ensemble de relations temporelles coordonnées. Et 
encore que cet ensemble ait une valeur propre, qui 
ne se résout point dans la simple juxtaposition des 
- individus, il reste subordonné au droit primordial de 
- la personne humaine. 

Celle-ci, par sa, nature spirituelle, possède une 
_ capacité d’infini, Elle s'oriente vers une destinée 


sont par un ordre de relations temporelles, ne 
Free ‘avoir pour fin que le bien de a personne. 
L'humanité elle-même, fût-elle prise comme un 
tout, c'est-à-dire comme la société universelle des 
1e hoñimes, demeure un ensemble de relations. Elle 
_ est donc incapable d’atteindre, comme le peut faire 
+ une personne, le bien infini et de l’embrasser, 


lumière nouvelle, Car elle sait par la Révélation 
_ 7 que chaque personne est non seulement Grientée 
vers ‘une destinée éternelle, mais élevée à un ‘ordre 
de grâce qui, achevant sa nature, la rend capable 
de réaliser cette destinée éternelle dans la vision 
béatifiante de Dieu. S'il est vrai de dire que nos 
béatitudes ‘individuelles se ‘trouveront en quelque 
sorte complétées dans les harmonies de la -commu- 
nion des saints, il importe néanmoins ‘de recon- 
naître que cette dernière ne consiste point dans la 
simple survivance de quelqu'une des communautés 
naturelles dont l’homme a fait partie en ce monde. 
Car dans l’au-delà seule survit la personne, 


(x) “Les pages que nous reproduisons sont les ‘conclu- 
sions d’une réunion tenue «en octobre 1936 à Fribourg, 
par un groupe de théologiens appartenant à diverses natin- 
nalités. Ces pages ont paru aux « Editions du Cerf » 
en une brochure de 18 pages, en latin et -en français. 

(2) Lés réalités éociales d'ordre surnaturel nc sont point 
l'objet direct de cette étude. [Note du document.] 


-‘Jeur- territoire, la libre célébration de cuites et le 


mn est démontré par la raïson que l'homme, en 


éternelle, tandis que les sociétés, constituées qu'élles : 


Sur'ces données de la raison, la foi projette une - 


Pour le “philéséphe comme pour le AR C 
donc une vérité indiscutable que les biens 
suivis ici-bas par l’homme, s'ils sont individue | 
peuvent être temporels ou. éternels, ét s'ils sont. 
sociaux resteñt exclusivement temporels (r). Ceux- À. 
| d'ailleurs, quoique circonscrits, comme leur no 

l'indique, dans la vie présente, ne “on pas oi 
mient matériels, mais spirituels. L:: 

Or les biens éternels l’emportent sur les î 
temporels, et, parmi ces derniers, les ‘biens : d 
tucls sur les biens matériels. Î 

Si réélles que soient donc les valeurs spirituelles : 
collectives réalisées cn des communautés comme … 
l'Etat, la nation, la patrie, et si incontestable que à: 

s'affirme leur supériorilé sur les valeurs spirituelles fi 4 
patticillières, en raison de la durée et de l'étendue 
de leur influence, ïl faut reconnaître EE 
demeurent toujours temporelles. 

En conséquence, ces communautés, on de pouvoir 
légitimement dominer la personne ‘humaine, Se 
dans l'obligation de la servir. 


es 


11. — Société politique. 


4. Coordination nécessaire des individus et des rouen es 
sociaux dans un ordre général : le bien commun politique. 


nés lala RE sétishoits à Es 


Les hommes, en s’efforçant d’ épanouir “toujours 
plus complètement ume personnalité par nature. 
sociale, nouent entre eux de multiples relations. Ainsi 
naissent, en nombre indéfini, des groupements de 
forme et de valeur aussi diverses que le sont les 
besoins -de la mature humaine et les possibilités 
offertes par l’univers à l'évolution des civilisations. 
Ces groupements, une fois constitués, ont une 
tâche sociale à remplir. Hs doïvent ‘coordonner les 
modes d'action et les droits qui dérivent de leurs 
fins particulières, protéger l’activité des individus qui 
à ceux-ci la liberté-qu'ils 


est re 7 sait 


les composent, garantir à 
tiennent de la nature, faire en sorte que dla poursuite 
des fins particulières à chacun s’harmonise avec celle : 
de la fin sociale. Ils doivent done établir entre eux, 
comme entre les individus, un sordre,.que nous appe- … 
lons l’ordre politique. 2 : 

Cét ordre est général sans être totalitaire, S'il 
englobe groupements et individus, et s'il régit leurs 
aotivilés, c’est seulement au point de vue de leur … 
rapport avec la vie publique et dans la mesure où 
l'exige le bien commun. Postulé par la nature, il ne ” 
s’instaure Cependant que par l'autorité. C'est Île 
propre de cette dernière d'orienter l’activité des indi- 
vidus et des groupements, dont ‘st constituée da 
société politique, vers un état social qui soit le bien 
de ‘tous et qui mérite dès lors le nom de ‘bien 
commun. 
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5. Nature du bien commun. 


L'ordre politique, ‘étant par définition ‘un ordre : 
juridique, met en présence des personnes ‘qui sont 
essentiellement sujels de droit. C’est pourquoi toute 
relation au sein de la‘société politique, soit ‘entre indi- 
vidus, soit entre groupements, devra être considérée 
sous l’aspect du droit. L'ordre positif que cette société 
instaure ne pourra être qu’un état de droit. Le pou- 
voir qu’elle exerce, un pouvoir de droit, c’est-à-dire 
qui délérmine un ordre social conforme à la justice, 
et capable, à ce titre, de s'imposer non seulement 
comme une force, maïs comme une obligation. 

Aïnsi la définition et la sanction des droits et des 


(1) I s'agit de l'ordre maturel. [Note du document.] 
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humaine ne saurait être convenablement recherchée, 
_ subit l'influence, le plus souvent déterministe el 
_ institutionnels, qui conditionnent sa naissance et son 


_ développement. Si elle prend une valeur morale, c’est 


_ lement s'approprier certains éléments de la perfec- 
. tion humaine qu’à la condition de bénéficier des 


que par la pratique d'une vie collective, librement 


- mal. Il en est d’autres qui échappent d’elles-mêmes 
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! qu'elles | RAS SRE et souverain. La société 
> ré GES tique ne tire pas davantage de sa nature le € 
Fe politique. d’uniformiser les caractères nationaux au delà de te. 
qu’exigent la conservation et l'entretien des valeurs 
utiles au développement de la personne humaine. 
À plus forte raison ne saurait-elle se mettre au ser- 
vice exclusif des valeurs incorporées dans Ja nation 
qu'elle personnifie. Car sa fin élant de procurer 
bien complet de la personne humaine, ce sont tout: 
les valeurs susceptibles de procurer ce bien qu 
a le devoir de servir. t 
En conséquence, l'unification que l'Etat op à 
comme les discriminations qu'il établit, soit entre + 
les divers groupes ethniques existant sur son. terri 
toire, soit entre les citoyens issus de nation 
différentes, ne peuvent sans injustice porter atte 
au droit qu'a l'individu de vivre dans les conditior 
sociales les mieux harmonisées avec les exigences 
concrèles de sa nature humaine. Lee 
Si donc un Etat édicte des mesures 
une calégorie de citoyens de ce que leur mi 
national peut seul actuellement apporter, par 
culture, sa langue ou sa religion, au dévelop 
ment de l’homme} il faut dire de ces mes 
qu'elles sont injustes, ct de PEtat qui les imp 
qu'il commet un abus de pouvoir, 2 


1 


HE — Nation et État. 
6. Nature, rôle et valeur de la nation. 


De soi, la nation — comme la patrie avec laquelle 
_<lle a des affinités — n'est pas une société politique. 
_ Celle-ci est une organisation plus où moins librement 
établie en vue du bien commun sans lequel la fin 


ni atteinte. Celle-là est un fait de nature. Elle con- 
siste en un milieu culturel dans lequel l'individu 


incontrôlée, de facteurs physiques, spirituels et 


en vertu de sa fonction formatrice et éducatrice 
auprès de l'individu, ce dernier ne pouvant généra- 


richesses d’un patrimoine national. 

Cependant la nation, à raison même du particu- 
larisme de ses éléments physiques, ethniques, sociaux 
et culturels, ou du déterminisme partiel de son action 
sur l'individu à travers les phénomènes d’hérédité 
et de contrainte sociale, me peut jouer qu'un rôle 
‘ limité dans le développement de la personne humaine. 

Il y a des valeurs spirituelles qui ne s’acquièrent 


8. Droit et devoir international des Etats. 
Elles seraient injustes aussi les mesures qui : 


draient à enfermer les hommes dans un ce 
national, social ou ethnique au point de les pri dE 
des biens culturels que procure une plus F5 
sociabilité, Car les divers Etats, en accédant % 
l'existence, assument le devoir de procurer à lea 
membres le bien complet de la vie humaine. ] 
acquièrent par le fait même le droit d'employer les 
moyens requis pour atteindre ce but, Tel est le 
domaine de leur liberté, Mais celle-ci ne saura 
normalement s'exercer qu’à une condition: € 
que les Etats reconnaissent leur naturelle inte 
peñdance et pratiquent la collaboration. 
Ainsi une communauté ou société universelle des 
Etats paraît postulée en quelque sorte pour que la : 
société politique s’acquitte intégralement des fous 
tions qu'il est dans sa nature de remplir. S'ils es 
abstraction de cette solidarité essentielle, que rend 
d'ailleurs de jour en jour plus sensible le dév A © 
pement des relations et des communications, 4 
Etats nationaux surtout risquent, en ne Ce va 
leurs raisons d'être, de compromeltre le progrès 


£: 
même de la civilisation. HE 
Fe 


organisée au-dessus des contraintes du milieu natio- 


à son emprise. 

Voilà pourquoi des relations de société doivent 
s'établir indépendamment du fait national, Et si, 
enfermant les hommes dans le milieu ethnique d'une 
nation, on les forçait à trouver en lui seul leur épa- 
nouissement, on s’exposerait à les mutiler et à ne 
point satisfaire pleinement les aspirations yers l'in- 
fini de leur nature spirituelle et immortelle. Toute 
doctrine qui voit dans la nalion l'unité sociale 
suprême, source et terme de tous les droits et de 
tous les devoirs, mérite d’être réprouvée comme con- 
traire à la dignité de la personne humaine. 


> 7. Rapports de la nation et de l'Etat. 


L'histoire nous apprend que l'Etat — cette forme 
particulière que revêt la société politique — englobe 
parfois plusieurs mations. Il lui advient, par contre, 
de ne s’incorporer qu'une partie d’une même nation. 
Mais c'est un fait qu’à l’époque contemporaine, sym- 
pathies et devoirs issus de la nationalité influent de 
plus en plus sur la formation des sociétés politiques. 
L'Etat tend à devenir national. Tantôt une commu- 
nauté ethnique, jalousement attachée à ses caractères 
propres, lui fournit, de façon exclusive ou prédomi-. 
nante, sa substance humaine et enserre l’ordre poli- 
tique dans les limités d’un territoire ou d’une culi- 
ture. Tantôt des individus conscients de leurs simili- 
tudes ethniques manifestent la volonté de substituer 
à cet ordre la souveraineté de leur nation. 

Ce fait crée un danger de confusion, Aussi importe- 
t-il de se rappeler que la coïncidence de la commu- 
nauté étatique et de la communauté nationale ne 
supprime point la distinclion de leurs notures, ni 
celle de leurs fins. Elle ne constitue même pas tou- 
jours un idéal. Si, en certains cas, elle peul se recom- 
mander de raisons historiques, psychologiques ou 
politiques, il faut maintenir que ce n’esl pas alors 
de sa nature que la nation tire le droit de constituer 


9. Droits et devoirs de la société internationale. | 
Une société internationale a donc le droit d’être. 
En fait, son existence, si elle dépasse aujourd'hui, 
nonobstant de multiples retours en arrière, le stade 
de l'anarchie, n’a point encore atteint le stade de | 
l'institution stable : elle en est au stade de l'orga- 
nisation. Mais leur solidarité naturelle fait déjà un 
devoir aux Etats de s’entr'’aider dans la poursuite 
d'un bien commun universel, Et dans la mesure où 
la société politique internationale s'organise, il 
appartient à l'autorité qui la régit de contrôler la 
fidélité des divers Etats aux exigences de ce bien 
commun. Bien plus, il lui appartient de juger si les 
acles des Etats particuliers respectent les droits de 
la personne humaine et des minorités nationales. 
Car, pour atteindre les fins générales -de toute société 
olitique, la société internationale a, non moins que 
de sociétés particulières, le devoir d'as ssurer le res- 
pect de ces droits, 
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Mouvement de la population en France 


au cours de l'année 1936 
et résultats comparatifs pour quelques pays étrangers 


On trouvera ci-après le rapport — qu'a publié 
le Journal Officiel du 13 juin 1937 (annexe) — 
adressé par M. ANDRÉ FouRGEAUD, directeur de 
la stalistique générale et de la documentation, à 
M. Charles Spinasse, ministre de l'Economie 


nationale, sur le mouvement de la population de 


la France au cours de l’année 1936 (x). 


Monsieur LE Ministre, | 
La statistique du mouvement de la population en 


France, pendant l’année 1936, a été provisoirement 


établie, comme les années précédentes, par totali- 
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sation des bordereaux d’envoi des bulletins d'état. 


civil, Ç 

Les résultats ainsi obtenus ne sont donc point 
définitifs, mais le dépouillement complet des bulle- 
tns d'état civil n’y apportera vraisemblablement 
que de très légères modifications. 


Le tableau ci-après permet de comparer les résul- 


tats de 1936 à ceux des années antérieures jusqu’en 


\ 


1920 ; on y ajoute ceux de 1913, dernière année ! 


normale d’avant-guerre. 


Les recensements effectués tous les cinq ans de 


1921 à 1936, les excédents de naissances relevés 
dans l'intervalle et la balance des mouvements 
migratoires entre la France et l'étranger ont permis 


d’estimer approximativement la population totale du . 


pays au 30 juin de chacune des années intermé-. 


diaires. 


Ce sont les chiffres de population ainsi indiqués - 


dans la deuxième colonne du tableau qui ont servi 
à calculer les proportions pour 10 000 habitants qui 
figurent dans les trois dernières colonnes. 


NOMBRE 
POPULATION 
ANNÉES évaluée au 30 juin des naissances 
(milliers d’habitants).| des mariages. d'enfants 
déclarés vivants. 
LCI NOR 41 M0 279 743 630 059 
LA 940 284 895 640 527 
41 950 298 482 677 878 
41 890 315 668 678 700 
41 860 314 980 722 371 
41 860 326 661 733 909 
41 610 342 059 749 953 
41 230 334 322 730 060 
41 050 338 804 749 317 
40 940 336 364 743 833 
40 610 345 415 767 475 
40 610 352 830 770 060 
40 310 355 401 753 519 
39 880 355 066 761 258 
39 420 384 585 759 702 
39 240 455 543 811 776 
39 000 622 724 ° 833 518 
41 685 312 036 790 355 


(a) Résultats provisoires. 


PROPORTION POUR 10 000 HABITANTS 
I 
des naissances 
des d'enfants 


des décès. ASE HR TEA des décès. 
642 139 134 150 153 

: 658 379 136- 153 457 
634 073 142 162 151 
660 439 451 162 458 
6:9 777 151 173 158 
679 114 156 175 162 
648 886 164 180 456 
738 652 162 AIT D 179. 
674 046 465 183 164 
675 540 164 182 165 
742 751 169 188 » 474 
707 816 474 190 174 
678 942 176 187 469 
665 696 178 191 167 
687 651 195 193 475 
693 195 232 207 177 
671 057 319 A4 172 
731 41 150 490. 175 
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Les résultats de l’année 1936 continuent à être 
défavorables, un peu moins toutefois que ceux de 


(x) Voir dans la De C., t. 6, pp. 154-160, 183-192, le 
rapport sur le mouvement de la population pour 1920, 
avec, p. 183, la liste complète des références relatives aux 
statistiques, articles et études recueillis dans nos quatre 
revues d’avani-gucrre ainsi que dans la D. C.; — t. 8, 
col. 161-192, le rapport pour 1921 ; — t. 9, col. 1313- 
1344, le rapport pour 1922; — t. 12, col. 733-767, 
le rapport pour 1923 ; — t. 14, col. 417-448, le rapport 
pour 1924 ; — t. 16, col. 1247-r280, le rapport pour 1925 ; 
— t. 19, col. 99-128, le rapport pour 1926 ; — t. 20, col. 
Bo7-438, le rapport pour 1927 ; — t. 22, col. 415-448, le 


1935 en ce qui concerne lés excédents de décès. 
Par rapport à 1935, on constate en 1936 une dimi- 


rapport pour 1928 ; — t. 24, col. 663-696, le rapport pour 
19293 — t. 27, col. 265-300, le rapport pour 1930: — 
t. 29, col. 1437-1455, le rapport pour 1931 ; — t, 31, col. 
891-926, le rapport pour 1932 : — t. 33, col. 1385-1420, le 
rapport pour 1933; — t. 85, col. rog-1r44, le rap- 
port pour 1934 ; — t. 37, col. 1045-80, le rapport pour 
1935. — T. 7, col. 493-512, le rapport sur le recensement 
du 6. 3. 21; — t. 17, col. 1319-1336, le rapport sur le 
recensement du 7. 3. 26; — t. 27, col. 301-320, le rap- 
port sur le recensement du 8. 8. 31 ; — t. 37, col. 421-439, 
le rapport sur le recensement du 8. 3! 36. 
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es CPE 


tion de 10 500 naissances que n'a pu compenser 


_ une baisse de 16 000 décès. On a enregistré un 
excédent de 12 000 décès au lieu de 18 000 environ 
en 1935. 


Le nombre des mariages s'est également abaissé 
à 279 743, soit environ 5 o00 de moins qu'en 1935; 
cette diminution provient des 1°, 3° et 4° trimestres ; 
dans le second trimestre, au contraire, le nombre des 


mariages contractés est supérieur de près de 2 000 


au chiffre correspondant de l’année précédente. 

Le nombre des enfants déclarés vivants a été à 
toute époque de l’année plus faible qu'en 1935. 
Au point de vue de la mortalité, lous les trimestres 


* de 1936 ont été plus favorables que ceux de l’année 


précédente, mais principalement le premier, où l’on 
a constaté environ 12 000 décès de moins en 1936 


qu’en 1935. 


Pour 10000 habitants de la population évaluée 
au 30 juin de chaque année, la proportion des nou- 
veaux mariés s'est abaissée de 136 en 1935 à 134 
en 1936; celle des enfants déclarés vivants de 152 
à 150; celle des décédés de 157 à 153. 

Dans le tableau I annexé au présent rapport, on 
trouvera les nombres de mariages, naissances, décès 


au total et décès d'enfants de moins d’un an enre- 


gistrés en 1936 dans chacun des go départements, 
ainsi que les proportions correspondantes pour 
10 000 habitants recensés le 8 mars 1936. 
L'estimation de la population au 30 juin 1936, 
faite pour l'ensemble du pays, devient impossible 
pour chacun des départements; aux difficultés pro- 
venant des échanges de population avec l'étranger, 
s'ajoutent celles, beaucoup plus grandes, des mi- 
grations intérieures entre les divers départements, 
sur lesquelles on ne possède aucune donnée, même 
approximative. D'ailleurs, la population totale n’a 
pour ainsi dire pas varié du 8 mars au 30 juin; 
et les différences peuvent être considérées comme 
négligeables pour la généralité des départements. 
Les résultats par arrondissement (d’après la nou- 
velle division administrative du territoire) figurent 
dans le tableau II. 
On analysera, avec quelques détails, les résultats 
départementaux en 1936, puis on rapprochera ceux 
de la France entière avec les données actuellement 
connues pour un certain nombre d’autres pays. 


L Balance des naissances et des décès. \ 


En 1936, on a constaté un excédent de 12 080 dé- 
cès, soit 3 pour 10 000 habitants de la population 
évaluée au milieu de l’année, au lieu d’un excédent 
de 17852 décès dans les douze mois précédents 
(5 pour 10000 habitants) et d'un excédent de 
43 805 naissances en 1934. En 1913, l'excédent des 
naissances atteignait 58 914, soit 15 pour 10 000 habi- 
tants. 

31 départements ont fourni en 1936 un surplus 
de 4o 390 naissances; les 5g autres ont accusé un 
excédent de 52 470 décès. Les excédents de nais- 
sances les plus élevés en valeur absolue sont: Pas- 
de-Calais, 7 008? Moselle, 4 888; Nord, 4 399; Seine- 
Inférieure, 2 941 ; Finistère, 2 576; Morbihan, 2 045; 
Manche, 2 018; Bas-Rhin, 2 013; Meurthe-et-Moselle, 


1765; Vendée, 1 623. Si l’on compare les propor., 


tions pour 10 000 habitants recensés le 8 mars 1936, 
qui sont plus significatives, le classement est sensi- 
blement modifié : Moselle, 70 pour 10 000 habitants; 
Pas-de-Calais, 59; Manche, 46; Vendée, 42; Mor- 
bihan, 37; Finistère, 34; Seine-Inférieure, 82; 
Meurthe-et-Moselle, 31; Belfort, 29; Bas-Rhin, 28; 
Calvados, 5. Ils sont tous situés dans le nord, l’est 
et l’ouest de la France. ; 

Les départements qui fournissent en 1935 les plus 


| Seine, 3 542; Gironde, 2 938; Puy-de-Dôme, 2 527; - 


Rhône, 2 286; Allier, 1 761; Isère, 1 733; Haute- 
Garonne, 1 632; Loire, 1 557; Bouches-du-Rhône, 
1 556. Rapportés au nombre des habitants recensés 
le 8 mars 1936, les excédents de décès atteignent les 
valeurs relatives les plus élevées dans les départe- 
ments ci-après : Lot, 69 pour 10000 habitants; 
Nièvre, 56; Yonne, 54; Puy-de-Dôme, 52; Ariège, 
51; Creuse, 49; Allier, 48; Gers, 42; Cher, 415" 
Basses-Alpes, Lot-et-Garonne, Hautes-Pyrénées, 39. 
Tous ces départements sont localisés dans la vallée 


de la Garonne et sur la bordure Nord du Massif 


Central. RE à 0 
De 1935 à 1936, par suite surtout de la diminu- 
tion de la mortalité, la situation démographique, à ce 


point de vue, est devenue moins défavorable dans 


55 départements, et elle est demeurée stationnaire 


dans 6. Dans les 29 aulres, elle a encore empiré. 


Dans 15 départements, on a constaté, en 1936, des 
excédents de naissances plus élevés que ceux qui 


avaient élé enregistrés dans l’année immédiatement 


précédente. k = 
Un examen des taux comparatifs de natalité et de 


mortalité d’après une population-type, qui a été 4 


effectué pour la période 1930-1932, dans la Statistique 
du mouvement de la populalion, année 1933, r° par- 
tie, montre que la situation déplorable des départe- 


ments du Centre et du Sud-Ouest est due, non pas 
tant à une fécondité très faible des femmes et à un 
mauvais état sanitaire de la population, qu'à une 


répariition anormale des habitants suivant l’âge. Par 
suite d’une émigration intense des éléments adultes, 
on constate dans ces régions une proportion très 
élevée de vieillards, qui ne contribuent guère à 
l’accroissement des naissances, mais fournissent beau- 
coup de décès. 

Les départements ayant en réalité la situalion 
démographique la plus défavorable sont ceux qui 
possèdent un caractère urbain accentué : Seine et 
Seine-et-Oise, Rhône, Alpes-Marilimes, Bouches-du- 
Rhône. | 


Mariages. 


Depuis le maximum de 622 724 en 1920, le nombre 
des mariages célébrés en France avait régulièrement 
diminué jusqu'à 336 364 en 1927. De 1927 à 1980, 
après quelques oscillations, il était remonté à 342 059; 
il est descendu à 284 895 en 1935 et à 279 748 en 
1936. C’est le nombre le plus bas que l’on ait constaté 
depuis 1871, les années 1914-1918 mises à part ; il. 
est inférieur de 5 152 à celui de 1935 et de 32 293 
au nombre de 1913, de sorte que la proportion des 
nouveaux mariés pour 10 000 habitants n’est que de : 
134 en 1936 au lieu de 136 en 1935 et de 150 en 198. 

En 1871, année de guerre, où le nombre des 
mariages élait inférieur à celui de 1936, la population 
n’était que de 4o millions d'habitants et la proportion 
des nouveaux mariés alteignait 145 pour 10 000 habi- 
tants. 

La dépression de la nuptialité constatée en 1890 
était moins sensible que celle de 1936 : 140 nouveaux 
mariés pour 10 000 habitants ; elle correspondait à la 
diminution des enfants déclarés vivants en 187r. De 
même, la baisse de la natalité pendant les années 
de guerre 1915-1918 a produit son premier effet 
notable sur la nuptialité à partir de 1933, soit dix- 
huit ans après la première année de diminution 
importante du nombre des enfants déclarés vivants ; 
le nombre des femmes de quinze à dix-neuf ans en 
1936 est inférieur de plus de 15 pour 100 à l'effectif 
des femmes du même âge en 1931. La crise é6co- 
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nomique 4, sans doute, accentué la dépression. 
Malgré la diminution du nombre des mariages de 


tements ; le nombre des mariages «à le plus forte- 
ment augmenté dans : Loire, Moselle, Corrèze, Var, 
Doubs, Indre, ïlle-et-Vilaine, Tarn, Seine-et-Oise, 
ï : Cantal, Lot-et-Garonne. Dans les 70 autres déparle- 
7 s ments, il y à eu moins de mariages qu’en 1935, La 
diminution en valeur absolue a été la plus impor- 
tante en : Séine, 1 221 mariages en moins ; Aisne, 
285 ; Bouches-du-Rhône, 214 ; Sarthe, 161 ; Pas-de- 
Calaïs, 195 ; Hérault, 190 : Pyrénées- Orientales, 166 ; 
Oise, 183 ; Deux- Sèvres, 169 ; Seine-et-Marne, 7166. 
Fe Ceux qui fournissent les proportions les pius éle- 
vées de nouveaux époux pour 10 000 habitants recen- 
sés le 8 mars 1936 sont : Seine, 163 ; Finistère, 161 ; 
 Seine-Inférieure, 153 ; Pas-de- Calais, Bas-Rhin, 150 ; 
ile-et-Vilaine, 149 : Moselle, 147 ; Côtes- du- Nord, 
“ia 144 ; Nord, 143 ; Aube, Meurthe-et- Moselle, 
Morbihan, 142 : ; Manche, 147. 
* La proportion des nouveaux mariés à la population 
_fotale demeuré donc, én général, la plus élevée dans 
| la région parisienne et dans les ‘départements indus- 
RE = triels du Nord et de l'Est, où les éléments jeunes 
sont relativement plus nombreux que dans les autres 
… parties du territoire. Elle est forle également dans 
> quatre départements bretons (Finistère, “le-et- Vilaine, 
à Morbihan, Côtes-du-Nord), ainsi que dans deux dépar- 
_tements normands (Seine-Inférieure, Manche). Elle 
est faible, au contraire, dans les zones de dépopu- 
lation du Sud-Ouest et du Centre : Corse, 78 pour 


Dôme, Yonne, TI 
_ On trouvera dans la Statistique du mouvement de 
. la population, année 1933, 1'° partie, des Llaux com- 


| type de mariables et des taux de fréquence des 
- mariages suivant l’âge. Ils fournissent des résultats 
_ différents des taux bruts ci-dessus : il apparaît ainsi 
que la nuptialité est particulièrement élevée dans le 
nord de la France et dans les départements agricoles 
de la région parisienne, du Centre et du Sud-Ouest. 
Les taux les plus faibles sont localisés en Corse, dans 
les Alpes, le Jura, les Pyrénées occidentales et le 
sud-ouest du Massif Central. 


Divorces. 


.. Le nombre des divorces transcrits sur les registres 
de l’état civil avait diminué depuis r921 (32 472) 
juqu’à 18 158 seulernent en 1927. Il s’est relevé de 
manière continue depuis cette dernière année jus- 
qu’en 1932 (21 727). Après s’êlre abaissé à 20 278 en 


Le 1934, il à atteint à nouveau 21 987 en 1936, soit une 
: _ augmentation de 983 divorces par rapport à l’année 
! précédente. 


Pour 100 000 habitants évalués au 80 juin de 
chaque année, la proportion des nouveaux divorcés 
s’est élevée, 105 en 1936 contre 100 en 1935, 97 en 
1934, 90 en 1927, 166 (Maximum) en 1921 et 77 
seulement en 1915. Ce sont toujours les départements 
industriels de la région parisienne, du Nord-Est, de 
la Normandie, le Lyonnais, qui fournissent les plus 
foftes proportions de nouveaux divorcés par rapport 
* à la population. En 1086, ils se classent comme suit : 
Seine, 218 pour 100 000 habitants ; Seïne-Inférieure, 
r91 ; Aube, 157; Oise, Somme, 153 ; Eure, 157; 
Alpes-Maritimes, Gironde, 138 : Rhône, 137 : Seine- 
net-Oise, 136 ; Vaucluse, 132 ; Aisne, 187. Les dépar- 
-Eeéments où l’on a enregistré en 1936 le moiïns de 


1985 à 1936, la nuptialité s’est accrue dans 80 dépar- 


”s 10000 habitants ; Gers, 104 ; Creuse, 108 ; Tarn-. 
Set: Garonne, 109 ; Ariège, Landes, II0 ; Hautes- 
Alpes, :11x ; Bouches-du-Rhône, Nièvre, Puy-de- 


paratifs de nuptialité calculés par département pour 
_l& période 1930-1982 sur la base d'une population- 


h 


nouveaux “aifotsés ou 100060 h habitan SOI 
Lozère, 22 ; Finislère, 29 ; Aveyron, Morbih 

Cétes-du- Nord, Vendée, Landes, 32 ; Ardèche, 34 
Lot, Hautes- Alpes, 38. Tous, situés en Bretagne, 
Vendée ou dans les régions montagneuses, fournis- | 
saient déjà les années précédentes les proportions. les 
plus faibles de nouveaux divorcés par rapport à la 
population. 2 


Enfants déclarés vivants. $ 


Le nombre des enfants déclarés vivants s’est 
abaissé de 722 371 en 1982, à 678 700 en 1933, 
64o 527 en 1935 et 630059 seulement en 1936, ce 
qui représente une diminution de 13 pour 100 en 
quatre ans. Les nombres de naïssances vivantes enre-*. 
gistrées de 1933 à 1936 sont les plus faibles depuis. 
l’origine des statistiques, exception faite des année 
de guerre 1915 à 1919. La proportion pour 10 000 ha-= 
bitants de la population évaluée au milieu ded’annéel 
est descendue de 162 en 1934 à 152 en 1935, et 150 : 
en 1936. En 1913, la proportion correspondante ét 
de 190. Par rapport à la dernière année d'avant- 
guerre, la baisse du coefficient de natalité générale 
est donc de 21 pour 100. 

La diminution constatée de 1935 à 1936 ne s’est” 
pas étendue à la totalité du territoire ; on a, en effet, 
enregistré des accroissements de faible importance | 
en général dans 27 départements. Les augmentations | 
les plus fortes en valeur absolue sont :° Loire-Infé- 
rieure, 823 naissances en plus ; Moselle, 265 ; Maine: 
et- Loire, 2h9; Manche, 236; Ille-et- Vilaine, 203 ; 
Isère, 179 ; Basses-Pyrénées, 47 : ; Morbihan, 128 ; 5 
Gers, 115 ; Yonne, 86. Dans les 63 autres départe- À 
ments, il y à eu moins de naissances qu’en 1935 ;- 
les plus fortes diminutions en valeur absolue sont : 
Seine, 1 560 naissances en moins ; Nord, 542 ; Rhône, : 
515 ; Aisne, 472 ; Aude, 437 ; Bas-Rhin, 395 ; Haute- ” 
Vienne, 329 ; ; Hérault, 82x ; Puy-de-Dôme, 308 à 
Somme, 294. | 

Dans un seul département (au lieu de 7 en 1954 
et 14 en 1932), le nombre relatif des enfants déclarés : 
vivants pour 10 ooo habitants recensés est, en 1936," 
supérieur à 200 : la Manche, avec un taux de 213 
pour 10000 habitants. Viennent ensuite Môr- 
bihan, 199 ; Pas-de-Calais, 196 ; Vendée, 195 ; 
Mayenne, 192 ; Calvados, 191 ; Sarthe, 190 : Seine- 
Inféricure, 186 ; Ille-et-Vilaine, Moselle, 185 ; Côtes- 
du-Nord, 182 ; Finistère, 181. Tous ces départements | 
appartiennent à la région Nord-Ouest de la France : 
(Bretagne, Normandie, Maine) et aux régions indus- | 
trielles du Nord et de l'Est. Le Pas-de-Calais, qui 
a occupé le premier rang pendant plusieurs années, : 
ne se classe plus qu’au troisième en 1936. La Manche … 
vient en tête, commé en 1935. È 

Les départements qui ont, en 1935, les proportions * 
les plus faibles d'enfants déclarés vivants pour : 
10 000 habitants se trouvent encore sur le littoral 
méditerranéen, dans certaines parties montagneuses 
des Pyrénées et des Alpes, dans les régions parisienne : 
et lyonnaise ; Bouches-du-Rhône, 102 ; Corse, 106 ; : 
Alpes-Maritimes, 110; Ariège, Pyrénées-Orientales, 
117; Hérault, 118 ; Seine-ct-Oise, 120 ; Basses-Alpes, | 
121 ; Creuse, 192 ; Aude, Gard, Rhône, 124 : Seine, 
126. ë 

Dans la Statistique du mouvement de la population, . 
année 1933, 1'° partie, on trouvera des taux compa- . 
ratifs de natalité, par département, sur la base d’une : 
population-type et des taux moyens de fécondité | 
d’après l’âge de la mère. Le calcul a été effectué 
pour les périodes 1910-1012, 1920-1922, 1925-1927 et 
1980-1932. Renvoyant à celte étude pour le classe- 
ment des 90 départements d'après les taux compara- 


o-ng8a. Voici 
Calais, 


> pour 1016000 habitants d’une population-type ; 
Manche, 237; Morbihan, 235 ; Aisne, 233 ; re 
280 ; Haute-Marne, Mayenne, 227 ; Calvados, 226 ; 
- Sarthe, 225 ; Ardennes, Cantal, Eure, Eure-et-Loir, 
Vendée, 224. Les départements fournissant Les taux 
| les plus faibles sont : Alpes-Marilimes, 119 ; Scine, 
_ 127 ; Bouches-du-Rhône, 185 ; Corse, 488; Pyrénées- 
_ Orientales, 139 ; Seine-ét-Oise, 148 ; Rhône, Hérault, 
» 149 ; Var, 150 ; Gard, 154. Pour la France entière, 
le taux comparütif «st de 178 pour 10,000. 
_ Le wlassement est donc bien différent de celui 
fourni par la proportion des enfants déclarés vivants 
_ pour 40000 labilants recensés au total. es taux 


 dams les régions du Nord (sauf dans le département 
. du Nord), du Nord-Est, de l'Ouest (Normandie, Bre- 
 tagne, Vendée) et du sud du Massif Central. Les 
départements où les laux comparatifs sont particu- 
Jlièrement faibles constituent six groupes régionaux : 
_l'Îlot parisien, le Httoral méditerranéen, la vallée äu 
- Rhône, le nord äu Massif (Couitral, a raute vallée de 
_ la Garonne et le Bordelais. 


É £ 
Mort-nés. 


Comme celui des naissances vivantes, le nombre 
: provisoire des mort-nés s'est abaissé : de 24 055 à 
. 23563. La p ion pour « 000 nouveau-nés al 
_totai (nés vivants et mort-nés réunis) est passée de 
386,8 en 1945 à 36,2 en 1936. 
] Getle proportion présenle de grandes variations à 


+ 


travers de territoire : de 25 pour x.000 dans l'Indre 
48 “dans da Seine. La mortinalalité est plus forle 


p 


sur de littoral méditerranéen, en Provence et dans 
régions de concentration urbaine élevée : Seine, 


| 
: les ns de 

48 ; Gard, 47 ; Alpes-Maritimes, 46 ; Belfort, Doubs, 
_ Loire, Vauclusze, 44; Hautes-Alpes, 42 ; Haute- 


_ Garonne, Indre-et-Loire, Haute-Loire, Pas-de-Calais, 


faible mortimalalité sont situés dans les régions 
agricoles du Gentre-Ouest et de l'Est : Indre, 
_ Loire, Vaucluse, 44; Hautes-Alpes, 42; Haute- 
| Snône, 26 : Basses-Alpes, Eure-et-Loir, Savoie, 27 ; 
_ Aube, Charente, Bas-Rhin, Rhône, Seine-et-Marne, 
Deux-Sèvres, 29. 

LS ae mer de mort-nés me sont d'ailleurs pas 
très comparables d’un département à l’autre. Dans 
de grandes villes, à Paris notamment, ils com- 

_ prennént en effet mn cerbain mombre d'embryons de 
moins de six moîs, qui me sont pas complés dans 
la plupart des autres communes. 

Dans le dépouillement détaillé des bulletins on me 
tient compte, depuis 920, que des bulletins de mort- 
nés pour lesquels ka durée de gestation dépasse six 
mois. Les résultats des anmées 1920 à 1935 permettent 
d'estimer que le nombre définilif des mort-nés ayant 
au moins six mois de gestation est réduit d'environ 
2 5oo par rapport au nombre total des bulletins trans- 
mis. La mortinatalité de quelques départements, la 
Seime par exemple, subit de ce fait une certaine 
diminution. 

Décès. 


En 1936, le nombre des décès de tous âges (non 
compris les mort-nés) a été de 642 139, soit 16 240 
de moins qu’en 1935. Ce nombre, s’il est encore 

jeur à celui constaté en 1934, 634 073, est tou- 
tefois plus faible que ceux de toutes les années anté- 


| évaluée au milieu 


comparatifs atteignent les valeurs des plus élevées 


hr; Aude, Puy-de-Dôme, 4o. Les départements à 


les naissances vivantes, 
21 ‘pour r00 ænviron. rare 

Malgré Ja ‘baisse constütée de +985 à ‘936, À 
nombre des décès a augmenté dans 19 départeme: 


483 ; Basses-Pyrénées, 274 ; Somme, 247 ; Ardennes, + | 


189. Dans ‘les 71 autres départements, on a compté 
moins de ‘décès que l'année précédente + la dimi- > 


pour 101000 habitants recensés le 8 mars 1936 a été- 
la plus forte en 1936: Lot, 202; Yonne, 2925 
Nièvre, x86 ; Orne, 181 ; Gers, 180 ; Lot-et-Garomne, 
179 ; Puy-de-Dôme, 178 ; Haute-Marne, 177 ; Hautes- 
Pyrénées, 176 ; Mayenne, Tarn-et-Garonne, Haute 
Saône, 175. Comme dans les années antérieures, ils 
se trouvent principalement dans le bassin de la 
Garomme, en Bourgogne-Nivernais, au pourtour du 
Massif Central. : P0RE 
Les départements où l’on constate en 1936 des plus 
faibles proportions de décès pour 10:000 ‘habitants & 
sont : Corse, 93 ; Bouches-du-Rhône, Moselle, 1153 
Alpes-Maritimes, Seine, 132 ; Belfort, 133 ; Bas-Rhin, 
135 ; Pas-de-Calais, 137 ; Pyrénées-Orientales, 138 ; 
Nord, Haut-Rhin, 139. Ils se trouvent en majorité 
dans le mord ét l'est de Ja France et sur le dittoral 
méditerranéen. CES 0 
Ces indications ne donnent qu'une idée imparfaite 
da ‘classement des départements d’après leur morta- 
lité, «en raison notamment des différences très sem- 
sibles dans la répartition ‘par âge de denr population. 
Les grandes villes, les régions industrielles renferment d: 
relativement plus d'adultes et moins de vieillards que e - 
les ‘oampagnes, Par suite, ‘certains départements 
peuvent avoir des taux de mortalité générale plus 
fnibles que d'autres, quoiqu'ils aient, à chaque âge, 
des ‘taux de mortalité plus élevés. .Nites 
Pour apprécier l'importance de la mortalité des 
divers départements français, on ‘devrait comparer 
des tables de mortalité par âge dressées pour chacun 
d'eux. Cette comparaison æst pénible. Qn a cherché 
à Ja remplacer pur la comporaison de coefficients 
uniques calculés pour l'ensémble de la population 
de chaque département maïs tenant compte de la 
mortalité par âge ét éliminant l'influence de la répar- 
lition par âge, variable suivant les circonscriptions. 
I suffit, dans ve but, de faire le calcul par groupes 
d'âge de cinq ans. On délermine d'abord, dans 
chaque département, les taux de mortalilé pour 
chaque sexe et pour chaque groupe d'âge ; puis ‘on 
applique ces taux à une population-ype. On obtient 
ainsi des taux comparatifs de nrortalité générale com- 
parables pour les 90 départements, ne dépendant 
que des tuux de mortalité à chaque âge. 
La Stalistique du mouvement de da population, 
année 1933, 1° parlie, contient un “tableau, par 
département, des taux comparatifs de mortalité pour 
les périodes 1910-1912, 1920-1922, 1925, 1927 te 
1930-1932. Le classement des départements français 
d'après leur taux de mortalité diffère considérable- 
ment suivant qu'on prend le laux brut ou le taux 
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«Loir-et-Cher, 


x ’ 
comparalif de mortalité générale. 


calculé en 1930-1932 pour la France entière s ’abaisse 
à 130 pour 10 ooo au lieu de 159 poür 10 000, taux 
brut. 

Les dix départements qui fournissent les taux com- 


S  paratifs de mortalité les plus élevés en 1930-1932 


sont : Ille-et-Vilaine, 165 pour 10000 habitants; 
.Côtes-du-Nord, 161 ; Manche, 157 ; Calvados, 155 ; 
Morbihan, 154 ; Rhône, Seine-Inférieure, 153 ; Seine, 
148 ; Haute-Savoie, Finistère, Meurthe-et-Moselle, 
“145. Ils se localisent donc en Bretagne et en Nor- 
mandie, ainsi que dans les régions parisienne et 
lyonnaise, les Alpes et la Meurthe-et-Moselle. D'une 
façon générale, tous les départements renfermant de 
grandes villes ont une mortalité supérieure à celle 
des départements avoisinants. 

_. Les départements où le taux comparatif de morta- 
lité générale est le plus faible, en 1930-1932, sont : 
Corse, 101 pour 10000 habitants; Creuse, 102 ; 
Vienne, 104; Landes, 106 ; Ariège, Indre, 107; 
109 ; Deux-Sèvres, 110 ; Cher, Pyré- 
nées-Orientales, 111. La mortalité la plus faible se 
localise dans les régions agricoles du Centre et du 


_ Centre-Ouest et dans certains départements méri- 
 dionaux. 


Fe 


Mortalité infantile. 


. Comme celui des naissances vivantes, le nombre 


: des décès d'enfants de moins d’un an a diminué : 


42 243 en 1936 ‘au lieu de 44 137 en 1935 et de 
5075 en 1934. Par rapport à l’année précédente, 


Je 2€ trimestre de 1935 a été plus meurtrier (1 080 dé 
_ cès de plus), mais les aulres trimestres ont fourni 


des résultats plus favorables, surtout les trois pre- 
miers mois de l’année. 

Par rapport au nombre des enfants déclarés vivants 
dans la même année, la proportion des décès d’en- 
fants de moins d’un an s’est abaissée à 67 pour 1 000. 
Elle avait été de 69 pour 1000 en 1935 et 1934 
au lieu de 75 en 1933. Elle était de 114 pour 1 000 
en 1913. En vingt-quatre ans, la baisse est donc de 


_ 41 pour 100. 


Le tableau Ï annexé fait connaître le nombre des 
décès de la première enfance enregistré dans chaque 
département. 

On rappelle que ces nombres ne peuvent pas servir 
de base au calcul des taux départementaux de mor- 
talité infantile, en les rapportant simplement au 
nombre des enfants déclarés vivants. Il faudrait tenir 
compte, en outre, du déplacement des enfants d’un 


- département à l’autre, notamment des enfants placés 


en nourrice dans un autre département ou venant des 
autres départements. On trouvera ce calcul pour les 
années 1919 à 1935 dans les volumes : Statistique 
du mouvement de la population, 1° partie. 

Les départements qui donnent pour 1930-1932 Jes 
taux rectifiés les plus élevés se classent ainsi : Haute- 
Loire, 97 ; Rhône, 05 ; Seine, 94 ; Seine-Inférieure, 
Pas-de-Calais, 93 ; Calvados, 01; Cantal, 88; Avey- 
ron, 87 ; Ardèche, Corse, 86. Au cours de la même 
période, les taux rectifiés les plus faibles ont été 
constatés en 
Creuse, 52 ; Cher, Landes, 53 ; Loir-et-Cher, Allier, 
Deux-Sèvres, 55 ; Maine-et-Loire, Vienne, Indre, 58. 

Les départements à faible mortalité infantile se 
rencontrent tous dans le centré et le centre ouest 
de la France, où la mortalité générale rectifiée est 
inférieure à celle de l’ensemble du territoire. Les 
départements à forte mortalité infantile, au contraire, 

sont silués dans la partie Sud-Est du Massif Central 
où bien renferment. de grandes villes. 


« Documentation pores ue D». 


Renvoyant à ce : Résultats enñiparais pour la ee et divers pay 


. tableau, on se bornera à rappeler ici que le taux ainsi 


: Vendée, 5o pour 1 000 nés vivants 4 


On appréciera mieux la situation décret | 
de la France par comparaison avec celle des autres | 
pays. À cet effet, deux tableaux ont été annexés au 
présent rapport. Lé tableau III fait connaître, pour : 
une vingtaine d’Etats, les nombres annuels (en mil- 
liers) de mariages, naissances et décès enregistrés 
de 1913 à 1936 ; dans le tableau IV, on a inscrit les 
proportions annuelles moyennes pour I0 000 habit 
tants, obtenues en rapportant les nombres absolus 
à la population totale de chaque Etat évaluée au. 
milieu de chaque année. 

Les comparaisons avec les pays étrangers seront 
faites pour 1935, les résultats de 1936 n'étant connus. 
actuellement que pour un petit nombre d’entre eux. 

Examinons tout d’abord la balance annuelle des 
naissances et des décès qui mesure la variation. 
annuelle de la population, abstraction faite de l’im- 
migration et de l’émigration. 


Escédents de naissances ou de décès. 


Cet examen est facilité par le tableau ci- après. Dans 
sa première partie, on a reproduit, en nombres abso- 
lus, les excédents annuels de naissances ou de décès 
constatés depuis 1913 dans seize pays européens. (Voir : 
ces tableaux à la page suivante.) è j; 

De 1934 à 1935, l'excédent des naissances : 
sur les décès a diminué dans la plupart des pays figu- … 
rant dans le tableau ci-dessus : en France (— 17 900 | 
au lieu de + 43 800) et en Autriche (— 3 000 au lieu : 
de + 55oo), il s’est transformé en excédent de - 
décès ; il s’est abaissé de 430 000 à 403 000 en Italie, … 
de 81 500 à 66 800 en Tchécoslovaquie, de 65 200 … 
à 52 500 en Hongrie, de 31 800 à 21 200 en Belgique. : 
Il s’est légèrement accru en Angleterre et en Pologne. 

La balance des naissances et des décès est défci- 
taire pour la France, alors qu'elle est encore forte- 
ment excédentaire en Hongrie, en Tchécoslovaquie, + 
dans les Pays-Bas, en Roumanie, en Espagne, en 


: Pologne et en Angleterre, pays où le nombre des … 


habitants est plus faible qu’en France; qu'en Italie, 
où la population est à peu près équivalente. Pour- 
tant, en Angleterre, comme on le verra ci-après, la 
natalité est actuellement moins élevée qu’en France ; 
mais la mortalité y est beaucoup plus-faible, en 


raison, pour une part tout au moins, de la jeunesse 


relative des habitants de ce pays. 
De 1913 à 1935, l'excédent des naissances a fait 
place à un excédent de décès en France et en 


Autriche. Dans la plupart des pays d'Europe, l’excé- 


dent des naïssances s’est sensiblement réduit à 76 pour 
100 en Suède, 68 pour 100 en Angleterre, 66 pour 100 
en Belgique, 57 pour 100 en Norvège, 53 pour 100 en. 
Suisse, 43 pour 100 en Allemagne, 42 pour 100 
en Hongrie, 34 pour 100 en Danemark, 12 pour 100 en 
Italie el r pour 100 seulement aux Pays- Bas. L’excé- 
dent s’est au contraire accru de 47 pour 100 en 
Espagne (248 000 au lieu de 169 000). 

Ces excédents rapportés à la population totale éva- 
luée au milieu de chaque année fournissent les pro- 
portions inscrites dans la seconde partie du tableau 
ci-dessus, De la période 1911-1913 à 195, l'excédent 
des naissances pour 10 000 habitants n’a augmenté 
qu'en Espagne (de 89 à 100). Dans tous les autres 
pays, la mortalité générale ayant moïns rapidement 
diminué que la natalité, les excédents de naissances 
en 1935 sont plus faibles qu'en 1911-1913. \Ils 
tombent notamment de 102 à 30 en Angleterre, de 
73 à 26 en Belgique, de 150 à 115 dans les Pays- 
Bas, de 118 à 71 en Allemagne, de go à 39 en Suisse, 


4 Li r : Eee) : e ne Le De À 171 \= s LT 
_ Excédent annuel des naissances sur les décès en divers pays. ne 
| ENS: Er 

; France. | Angleterre Tehéco- | Autriche, | Hongrie! . . Allemagne k [Roumanie 

ANNÉES Fars pa Danemark. | Suède. |Norvège.| Pologne. ditégile: Ne Suisse, rs] l'ays-Das|Belgique./Espagne.] Italie. ") É 3 

“érmamantan . ES 
1 bed 
\ Vu 
: 1° Nombres absolus en milliers. #22 
ANS... | 580 y 377 | 37,1 | E3,5| 20,0, » » 39,0 | 90,2 61,81 109 | 459 | 448 + | 
MODE So 162,5 492 38,4 60,4 | 35,2| 140 406 23,9 79,7 61,2 | 128 476 12% “$ + 
4921... 118,7 | 300 | 42,6 | 54,2| 33,91 322 | 457 40,7 | 8: 2- LT 
Z |! 2.7 ARE 721 293 94,2 40,6 | 30,4! 428 | 148 37,5 > ES À 

1 «2 TRE 95,6 313 36,7 45,0| 80,2| 521 170 47,0 79,7| 29,6] 440 |1145 56,0 | 213 481 236 rt 

De 1004. . ..:< 74,6 257 35,4 37,0 | 27,2| 481 147 44,1 53,8 | 24,5 | 512 |111 54,1 | 222 |} 462 240 : 
27 CHA PAETE 62,2 238 84,7 85,4 | 23,6| 544 140 40,9 98,3] 24,7] 548 |106 52,1 | 212 439 24% 

D 1926..::..: 54,7 241 82,5 30,7 | 24,2| 456 129 28,2 89,6 | 25,7| 49% |104 45,2 | 248 41% 2% 
DT. pr 68,3 170 27,7 20,8 | 19,0! 433 405 19,4 67,9 | 20,3| 405 97 38,5 | 216 45% AD, D 
(22: RER 75,3 200 29,9 24,6 | 19,6 | 487 | 118 20,7 78,2| 21,5 | 4483 |105 M1,1 | 253 427 272 CIS 
4929....... |— 8,6 LiÇi 25,8 17,4 | 16,3 76 | 401 14,7 62,6 | 18,6| 3M 94 25,4 | 246 370 228 Tan 
= (1 PNR 101,1 193 28,1 22,4 | 18,3] 534 | 126 22,1 85,41 22,9| 417 |11#1 43,9 | 266 516 240: 

D 1991...:.. 54,8 140 23,7 140 | 15,3] 471 106 12,8 62,0 | 18,8| 306 |100 40,5 | 240 417 227 0e 
… 41932. 62,6 130 24,9 18,3| 15,3] 448 | 102 8,8 48,4 | 18,71. 279 |105 36,6 | 282 380 122 
6, 15 5 SEE 402 G 
PTT 402 
SAT 406 LU ME 


Le, 


Norvège. Il reste toutefois 


4901-1905. 48 17121 442 11406 |1441 » » 
4906-1940. 7 416 4145 4141 |124 » » 
4911-1913... 9 102 | 133 98 |124 » » 
4920... 42 431 425 103 | 133 53 | 78 
49214... 30 103 129 91 |4127 | 118 | 445 
1922. ....., 1.48 76 403 68 |112 | 1455 | 108 
17: EE % 81 410 75 |442 | 185 | 123 
1924... é 18 66 105 61 1100 | 467 | 104 
4925... … 16 61 102 58 | 86 | 185 | 99 
4926... .5< 14 62 95 52 | gs | 4153 | 90 
4927... 47 43 81 84 | 69 | 443 73 
4998. 72; 19 50 86 40 | 70 | 4159 82 
4929. ... Eu» 29 74 380 | 58 | 153 69 
4930. ...:., 2% 49 81 37 | 64 | 170 | 86 
4984. :..... 43 85 66 23 | 54 | 447 TA 
4932......, 45 83 70 29 | 54 | 138 | 69 
10e... 4 21 67 25 | 46 | 123 | 55 
3094... 10 830 74 75 | 50 | 121 55 
4986..2:.:. |— D 30 67 A | 4 | 1421 43 
1000... L—* 3 27 » » 45 120 » 


(a) Territoire actuel. 
(b) Sans l'Alsace-Lorraine depuis 1913, sans la Sarre de 1921 à 1932, 
{c) Nouveau territoire depuis 1920. 


2° Proportions pour 10 000 habitants. 


1 
84 » 1101 149 
75 » |100 14 


67 °65 63 82 1153 | 69 | 102 | 116 | 146 
62 412 | 63 88 |144 | 67 97 | 410.| 446 ! 
42 407 | 65 78 |1440 | 57 | 110 | 403 | 139 
29 80 -| 51 64 |129 | 48 97 | 4112 | 423 
31 92 | 54 70 |137 | 52 js 404 | 14 
22 73 46 53 |121 34 09 H\| 127. 
33 99 | 56 64 |440 | 54 | 415 | 426 | 456 
49 A 46 48 |125 | 50 | 104 | 1401 | 495 
143 55 | 46 43 |4130 | 44 | 419 m1 | 142 
41 TB 4) 00 85 1420 | 34 | 413 | 400 | 4133 
8 74 | 49 71 |123 38 | 103 | 4101 | 4117 
E$': 59 | 39 71 |445 | 26 | 4100 94 95 
En 58 |! 42 72 l'A14 » » 86 » 


EE 


de 124 à 94 en Italie, pour s’en tenir aux pays voi- 
sins de la France, « 


En 1911-1913, la France se classait bien au-dessous 
des autres pays européens à ce point de vue. L'excé- 
dent des naissances sur les décès, 9 pour 10 000 hbi- 
tants, était normalement faible, à peu près le dixième 
du taux consiaté dans les pays les moins favorisés : 
Autriche, Belgique, Espagne et Suisse, 6o à 90 pour 
10 000. Dans les autres, il alteignait el dépassait 
‘100 pour 10 000 et s'élevait à 150 aux Pays-Bas et 
à 176 en Roumanie, 


En 1935, la France occupe à nouveau le dernier 
rang avec un taux de — 5 pour 10 000 habitants. 
Mais l’écart avec les autres pays est considérablement 
réduit : l’excédent est en effet de — 4 en Autriche, 


-21 en Suède, 26 en Belgique, 30 en Angleterre et 


Galles, 39 en Suisse, 43 en Tchécoslovaquie, 44 en 
supérieur à 100 en 


Espagne (100), Pays-Bas (115) et Pologne (rar). 
On trouvera en annexe à la Statistique du mouve- 
ment de la populalion, année 1933, 1'° partie, des 
cœfficients comparatifs d'excédent des naissances sur 
les décès (basés sur une populalion-type) et des taux 
nets de reproduction calculés pour un grand nombre 
de pays et pour la période 1930-1932. L'examen de 
ces divers indices conduit à la conclusion que, vers 
1931, Onze pays d'Europe seulement avaient une 
situation, démographique favorable, à savoir : les 
pays balkaniques (Roumanie, Bulgarie, Grèce, You- 
goslavie), trois Etats de l’Europe orientale (Union 
des républiques socialistes soviétiques, Pologne, 
Lituanie, trois Etats de l’Europe méridionale (Italie, 
Espagne, Portugal) et les Pays-Bas. Parmi les pays 
déficitaires, la France ne se classait pas au dernier 
rang : elle précédait l'Autriche, l'Allemagne, l'Esto- 
nie et la Lettonie, l'Angleterre et la Suisse et se 
plaçait à peu près au niveau des pays scandinaves. 


re 
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plupart des pays qui figurent aux tableaux IH et IV. 
- … L'’accroissement s’échelonne de 1 pour 100 en Angle- 
_ | Lerre et en Espagne, 2 pour 100 au Portugal, 
_ 3 pour 100 en Ecosse et [rlande, 4 pour xoo en 
Autriche et Finlande, 6 pour 100 en Suède et Nor- 
vège à 7 pour 100 au Japon et 10 pour 100 en Aus- 
-tralie. La nuptialité est demeurée stationnaire en 
Pologne et en Belgique ;; elle a diminué de 1 pour 00 
aux Pays-Bas, 2 pour 100 au Danemark, 4 pour 400 
. en France et Tchécoslovaquie, 5 pour 100 en Hongrie, 
6 pour 100 en Suisse et Roumanie, 9 pour 100 en 
_[ialie «et 13 pour 100 en Allemagne. 

_ En 1935, les pays se rangent comme suit d’après 
__ les proportions décroissantes des nouveaux naariés 
_ pour 10000 habitants Allemagne, 195 ; Dane- 
mark, 186 ; Roumanie, 174 ; Angleterre, 171 ; Hon- 
grie, a7o ; Australie, 169 ; Pologne, 167 ; Nouvelle- 
Zélande, Suède, 164 ; Japon, 160 ; Ecosse, 154 ; 
Tchécoslovaquie, 153 ; Belgique; Finlande, 152 ; 
Suisse, 147 ; Pays-Bas, 144 ; Norvège, 142 ; Portugal, 
 u4o; France, 1363; Autriche, 135 ; [talie, 134 ; 
‘ Espagne, 121 ; Irlande, 109. La France vient ainsi 


en 1933. En 1918, sur 21 pays (Pologne et Tché- 


proportion de 150 nouveaux mariés pour 10 000 habi- 
lants, occupait le ro° rang. Elle étaït précédée par 
les pays suivants : Roumanie, 183 nouveaux mariés 
-_ pour 10000 habitants ; Hongrie, 182 ; Australie, 
— 173 ; Nouvelle-Zélande, 165 ; Japon, 162 ; Belgique, 
+ : 160 ; Angleterre, 157; Pays-Bas, 155 ; Allemagne, 
154 ; derrière elle venaïent Ilalie, Danemark, Ecosse, 
Autriche, Suisse, Espagne, Portugal, Norvège, Suède, 
_ Finlande, Irlande, dont les taux de nuptialité s’éche- 
- Jonnaient de .14g à 1o2 nouveaux mariés pour 
10-000 habitants. 


Ainsi, en 1935, la nuptialité de la France est infé- | 


à 


rieure d'environ 9 pour ro0 à son niveau de 1913, 
après avoir élé constamment plus élevée de 1919 à 
1933. | 

. De xor3 à 1935, la nuptialité a augmenté dans dix 
_ pays : Irlande et Portugal, 6 pour 100 ; Suisse, 7; 
Ecosse, 8 ; Angleterre, 9 ; Norvège, 15 ; Allemagne, 
27 ; Finlande et Danemark, 29 ; Suède, 38. 

Dans les onze autres Etats, on conslale une 
diminution qui varie de 1 pour 100 seulement au 
Japon et en Nouvelle-Zélande à 3 pour 100 en Aus- 
tralie, 4 en Autriche, 5 en Belgique et en Roumanie, 
» 7 en Hongrie et aux Pays-Bas, 9 en France, 10 en 
Italie et 11 en Espagne. 


Natalité. 


FSE Avant la guerre, la France venait au dernier rang, 

Se loin derrière les autres pays classés d’après dla pro- 
portion des-enfants déclarés vivanis pour 10.000 habi- 
lants : 190 pour le territoire actuel. Immédiatement 
avant la France on trouvait : Belgique, 224 ; Irlande, 
228 ;" Suisse, 231; Suède, 282 ; Autriche, Angle- 
terre, 241. L'Allemagne avait un taux de 276 ; le 
coefficient de d'Italie était de 317 ; celui de da Rou- 
manie atteignait 42x. 

La natalité, très réduite pendant la guerre dans 
tous les pays belligérants, s’est relevée en x1920, 
recrudescence constatée aussi dans les pays neutres. 
Maïs, à partir de 1927, une baisse générale à ramené 
inès rapidement les taux de natalité au-dessous ‘du 
niveau de 1913. 

De 1913 à r935, la proportion des enfants déclarés 


Ë se : De 1934 à 1935, la nuptialité a augmenté dans Ja | 


au 19° rang, alors qu’elle occupait la dixième place : 


coslovaquie étant mises à part), la France, avec une. | < ; 
à He < -ancienne qu’en France, La population totale et la 


et de 19 pour 100 en France. Dans tous les autre 
pays, la diminution est beaucoup plus considérable : 
elle est comprise entre 25 et 32 pour 100 en Italie, 
Roumanie, Pays-Bas, Ecosse, Belgique, Suisse, Dane- 
mark, Allemagne et Finlande. Elle atteint 37 pour … 
100 en Hongrie, 39 pour 100 en Angleterre, 41 pour … 
00 en Suède, Norvège et Australie «et 45 pour 400 
en Autriche, où la proportion des déclarés vivants | 
pour 10 000 habitants «st tombée de 247 en 1918 à 
132 seulement en 1935. Aussi, en 1935, la proportion | 
des enfants nés vivants est-elle descendue au-dessous |” 
du taux français {153 pour 10 000 habitants) dans | 
quatre autres pays : Angleterre, 147; Norvège, 1463 
Suède, 138; Autriche, 132. À un niveau supérieur, i 
mais voisin de celui de la France, on trouve : Bel- 
gique, 154; Suisse, 160; Nouvelle-Zélande, 162; 
Australie, 165. Viennent ensuite avec des taux plus 
élevés : Danemark, 1775 Ecosse, 178; Tchécoslova- 
quie, 179; Finlande, 185; Allemagne, 189; Irlande, 
195; Pays-Bas, 202; Hongrie, 212; Italie, 2333 
Espagne, 255; Pologne,* 261; Portugal, 292; Rou- 
manie, 807; Japon, 316. o 
Dans les pays où la proportion des nés vivants 
pour 10 000 habitants est la plus faible en 1935, la 
diminution de la natalité est beaucoup moins 
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population féminine y sont en moyenne plus jeunes 
que dans notre pays; la proportion des femmes «<n 
âge de fécondité y est donc plus forte. Aussi, Îa 
fécondité des femmes y est devenue inférieure à 
celle de la France, alors qu’elle était sensiblement 
plus élevée dans les années antérieures à 1914. C’est 
ainsi qu’en calculant des taux comparatifs de nata- 
lité à l'aide des taux de fécondité par groupes d'âge 
et d’une population-type (voir l’annexe au volume * 
Statislique du mouvement de la population, année 
1933, 1° partie), on trouve que, vers 1931, la France 
avait une fécondité générale supérieure à celle de 
neuf autres pays européens : Allemagne, Autriche, : 
Suède, Angleterre, Suisse, Esthonie, Norvège, Let- 
tonie, Danemark. ” NE. + 

La position de Ja France en ce qui concerne à 
natalité, iloujours très inquiétante en elle-même, st 
toutefois, par rapport aux autres pays; moins défa 
vorable que dans les années qui -ont immédiatement \ 
précédé la guerre. 3 GE 
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Mortalité infantile. 

La mortalité infantile, calculée en rapportant de 
nombre des décès d’enfants de moins d’un an à celui 
des enfants déclarés vivants dans la même année, 
est faible dans les pays du nord de l’Europe, plus 


élevée dans l’Europe centrale et méridionale. 


En 1935. les pays se classent comme suit, d’après 
l'importance croissante de ce taux : Norvège, 39: E 
Pays-Bas, Australie, 4o; Suède, 47; Suisse, 485 
Angleterre, 55; Finlande, 67 ; Allemagne, 68; France, 
69; Danemark, 71; Belgique, Ecosse, 77; Autriche, 
100; ftalie, 101; Japon, 107; Espagne, 109 ; Tchéco- 
slovaquie, 193; Pologne, 127; Hongrie, 154; Rou- 
manie, 192. (Voir tableau page suivante) 

Sur ces vingt pays, la France vient au neuvième 
rang, avec une mortalité infantile plus forte que 
celle des pays de l’Europe du Nord (Belgique, Dane- 
mark, Ecosse et pays baltes exceptés), maïs plas 
faible que dans l’Europe centrale et méridionale, à 
l'exception de la Suisse. 

En 1935, la mortalité infantile est dans tous les 
pays inférieure à celle de 1913. L'’abaissement «est en 
France de 39 pour 100. La diminution est plus faible 
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[tal 100; Dan 
i Mais dans 
% 
_ Allemagne, 55; Pays-Bas, 56. 


ou y , . #4 .# mark, 
; et Roumanie, 5 pour 100 seulement. 
huit autres pays, elle est, au contraire, 
lus importante : Norvège, 4o pour 100; Finlande, 
lgique, 4r; Angleterre, Autriche, 47; Suisse, 50; 


Espagne, 155; France, 157; Japon, 168; | 


, jé. . 
En France, le taux brut de mortalité est 
plus élevé que dans les pays voisins les mieux com- 


dons #)? 


D" 


parables comme climat et conditions générales dé 
population ; il n’est, en effet, surpassé en Europe 
qu'au Portugal et dans les pays balkaniques, C'est 


Proportion des décès d'enfants de moins d’un an pour 4000 enfants déclarés vivants. ÿ 
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Le taux de mortalité infantile en France, 69 pour 
1 000 nés vivants, est le plus bas que l’on ait constaté 
en notre pays jusqu’en 1935. Il est la résultante d'un 
mouvement continu d'amélioration, malgré certains 
_ relèvements constalés dans des années dont l'été ou 
_ l’hiver s’est montré plus rigoureux. Mais la compa- 
_ raison de ce taux avec ceux des pays européens tels 
. que les Pays-Bas, la Suisse, la Norvège, l'Angleterre 
et l'Allemagne montre que des progrès importants 
peuvent et doivent être encore réalisés en France 
quant à la mortalité des enfants en bas âge. 


Mortalité générale. 


D'après l'ordre croissant de la proportion des décès 
pour 10 000 habitants en 1935, les pays figurant au 
tableau IIL se classent comme suit : Nouvelle-Zélande, 
823 Pays-Bas, 87; Australie, 95; Norvège, 102; 
 Danemark,”"110: Suède, Angleterre, 117; Allemagne, 
_ 118; Finlande, 120; Suisse, 121; Belgique, 128; 

Ecosse, 132; Tchécoslovaquie, 135; Autriche, 136; 
 lialie, 139; Pologne, 140; Irlande, 141; Hongrie, 
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Finlande. Pologne. | Tchécoslovaquie, 
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en partie à cause de cette proportion élevée de décès 
que notre pays se classe derrière les autres quant 
à l'excédent des naissances sur les décès; la plupart 
des pays où la proportion des enfants déclarés vivants 
pour 10 000 habitants est plus faible qu'en France 
(Angleterre, Norvège, Suède), accusent, en effet, des 
excédents relalifs de naissances plus considérables, 

Toutefois, la comparaison des taux bruts de mor- 
talité est, dans une certaine mesure, trompeuse en 
raison des différences considérables dans la réparti- 
tion par âge des habitants des divers pays. Par suite, 
de sa natalité depuis plus longtemps inférieure et 
décroissante, la France compte un nombre relatif de 
vieillards plus élevé que les autres pays et sa mor- 
talité totale se trouve augmentée de ce fait. 

On peul corriger approximativement les taux bruts 
de mortalité en appliquant à une même population 
type les taux par âge déterminés dans chaque pays. 
On a faït ce calcul pour un grand nombre de pays 
d’après les décès enregistrés en 1930-1932 et le clas- 
sement par âge des habitants recensés vers 193x; 
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nie, Hongrie et Pologne. 


. rapport à 


- France, 11 pour 100 en Australie, 


di 


les résultais sont insérés dans le volume Siatistique 
du mouvement de la population, année 1933, 17° par-- 
tie, En dehors des pays ayant un taux brut supé- 
rieur au taux français et qui ont tous des taux com- 
paratifs supérieurs à ceux de notre pays, le taux 
comparatif est également plus faible en France qu’en 
Autriche, Italie, Esthonie, Tchécoslovaquie, Lithua- 
De la sorte, la France 
occupe en Europe un rang moyen après les pays 
suivants, situés presque tous dans l’Europe septen- 
trionale : Norvège, Pays-Bas, Suède, Danemark, Alle- 
magne, Angleterre, Suisse, Irlande, Belgique, Ecosse, 
Finlande. Elle précède les pays baltes et les Etats 
de l’Europe centrale, orientale et méridionale. 

La situation de la France apparaît ainsi sous un 
jour moins défavorable; son coefficient comparatif 
de mortalité est supérieur de 41 pour 100 au taux 
corrigé des Pays-Bas, alors que les taux bruts diffé- 
raient de 73 pour 100. 

Si au lieu de comparer la mortalité actuelle dans 
les divers pays, on examine les progrès réalisés par 
à l’avant-guerre, on constate que, de 1913 à 
1935, la mortalité “générale a partout baissé. Les taux 
de diminulion s’échelonnent de 10 pour 100 en 
12 pour 100 en 
Belgique et Danemark, 14 pour 100 au Japon, 15 
pour ICO en Angleterre, Ecosse, Suède, Suisse et 
Portugal à 18 pour 100 en Irlande, 19 en Roumanie, 
21 en Allemagne, 22 en Norvège, 25 en Finlande, 
26 en Italie et Autriche, 29 aux Pays-Bas, 30 en 
Espagne et 31 pour 100 en Hongrie. 

Cette comparaison internationale des taux bruts de 


x _ mortalité de 1918 à 1935 n’est guère favorable à 
notre pays. Mais ici encore, les taux bruts conduisent 


à des conclusions trop pessimistes à cause, d’une 
part, de la proportion croissante des vieillards dans 


la population française et, d’autre part, de l’abaisse- 


ment de la natalité, beaucoup plus fort dans la plu- 


_ part des pays étrangers qu’en France depuis 1913. 


Cette réduction du nombre des naissances a restreint 
le nombre des décès durant les deux premières années 
de la vie où la mortalité est très élevée; elle a, de 
plus. provoqué l’accroissement de la proportion des 
adultes dont la mortalité est faible. D 

. Pour arrivor à une appréciation plus exacte des 
variations de la mortalité dans la période examinée, 
il faut recourir comme ci-dessus aux taux compara- 
tifs sur la base d’une population-type. La compa- 
raison de ces taux établis pour 1930-1932 avec ceux 


* calculés antérieurement pour des périodes entourant 


les années 1910 et 1920 (voir l’étude publiée dans le 
Bullelin de la Stalistique générale de la France de 
janvier-mars 1929) montre qu'au cours des dix der- 
nières années la baisse réelle de la mortalité générale 


a été de 13 pour 100 environ en France, Belgique et 


Angleterre, 14 en Italie, 18 en Suisse, r9 aux Pays- 


Bas, 22 en Espagne et 31 pour 100 en Allemagne. 


En comparant les iaux de 1930-1932 à ceux cal- 
culés vers 1910, on constate pour la France une dimi 
nution de 21 pour 100; dans le même laps de temps 
l'amélioration est de 22 pour 100 en Belgique, 25 
en Espagne, 28 en Italie, 29 en Angleterre, 30 en 
Suisse et atteint 32 pour 100 aux Pays-Bas et 37 pour 
100 en Allemagne. L'amélioration de la situation de 
la France est donc plus forte qu’elle ne le paraissait 
d’après la comparaison des taux bruts; toutefois, les 
progrès sont moins importants que ceux qui ont été 
accomplis dans les pays limitrophes situés dans des 
conditions de climat peu différentes. 

Si les taux comparatifs sur la base d’une même 
population-type permettent une comparaison plus 
rationnelle de la mortalité effecti-e dans divers pays, 
il est nécessaire pour une étnde complète et précise 


« « Documentation C2 atholique ». 7 = 


de rapprocher des taux de mortalité bus 


année d'âge, c'est-à-dire des tables de mortalité. La 


Statistique générale de la France, qui a déjà calculé 
des tables de mortalité pour les "périodes 1898-1903, 
1908-1913. et 1920-1923, vient de faire paraître de 
nouvelles tables basées sur le recensement de 1957 et 
sur les décès enregistrés de 1928 à 1933 (Bulletin de: 


.l& Statistique générale de la France, juillet- -septembre 


1936). 

En vue d'une comparaison internationale de la 

mortalité par âge vers 1931 et en l'absence de tables 
de mortalité s’appliquant à cette époque dans un cer- 
tain nombre de pays, on a fait figurer dans l’annexe 
à la Statislique du mouvement de la population, 
onnée 1933, 1'° partie, les taux moyens de mortalité” 
par sexe et par groupes d'âge quinquennaux qui. 
ont servi au calcul des coefficients rectifiés. L'étude. 
de ces taux montre, comme la confrontation des 
tables de mortalité établies aux environs de 1980, 
que la mortalité française comparée à selle des autres 
populations paraît surtout excessive pour les adultes 
à partir de vingt ans, et plus spécialement pour le® 
sexe masculin. C’est donc pour cette catégorie d'âge. 
dans les départements les plus éprouvés par les 
maladies particulièrement meurtrières à cette période. 
de la vie, que l’on doit s’efforcer de réduire la mor- 


talité dans notre pays. € 


Fait à Paris, lé 14 mai r937. 


Le directeur de la saiStighe, générale - 
et de la documentation, à 
à ANDRÉ FOURGEAUD. | 

Vu : 

Le ministre de l'Economie nationale, 
CHARLES SPINASSE. } 
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Le miracle des Eglises noires, par ke TS RP GC: Qué- 
NARD, Supérieur RATE des Augustins de l’Assomption. … 
— Un vol. 20 X 15 cm. de t4À pages ornées de nom-. 
breuses photographies. Prix, 10 francs. Bonne Presse, 
Paris. 1937. 

Autour de l'humanisme. D'Erasme à Pascal, par HENRI 
Brémon, de l’Académie française. Préface de M. GEorGces 
Goyau. — Un vol. 19 X 12 cm. de ‘804 pages. Prix, 
15 francs. Grasset, Paris. 1937. 


la pureté viciorieuse, par le. 
R. P. LuermirTE, S. S. — Un vol. 16 x ro cm. de 
100 pages. Prix, 4 francs. Casterman, Paris. 1937. 

Damien, Père des lépreux, par Jean Announ, illustra- 
tions de G. pe R. — Un vol. 21 X 16 cm. de 95 pages et 
20 illustrations. Prix, 8 francs. Casterman, Paris. 1937. 

Le saint Curé d’Ars et les principaies praliques de la vie 
chrétienne, par Mgr Convert, curé d’Ars. — Un vol. 
15 X 10 cm. de 168 pages. Prix, b francs. Vitte, Lyon. 
1937. 

L'Etoile, par J. GEyNner. 
220 pages. Prix, 4 francs. 
Presse, Paris. 1937. 

L'infirmière exemplaire, 


Conire l'esclavage ou 


10 Cm. de 
Bonne 


— Un vol. 18 X 
Collection « Bijou ». 


Jeanne Mance. Au Canada. 


(1606-1673), par JEANNE DANEMARIE. — Un vol. 19 X 12cm. | 


Prix, francs. Collection « Idéalistes et 
Bonne Presse, Paris. 1937. 


Le Dieu vivant, par Crra et Suzanve MALar». Préface 


du R. P. LuanDE. — Un vol. 19 x r2 cm. de 222 pages. 
Prix, 10 francs. Editions Spes, Paris. 1937. 


de rgo pages. 
animateurs ». 


Corozaïin, 
Jésus, par le R. P. CHARLES Parra, S. J. — Un vol. 
15 x 10 cm. de 184 pages. Prix, 3 fr. 75. Apostolat de 
la Prière, Toulouse. 1937. 


neuf méditations sur les haines du Cœur de : 


Aux mililantes de l'Action Catholique. Douze méditations … 


Sur l’aposiolat, par M. ne BAZELAIRE, S. J. — Un vol. 


15 x 10 cm. de 95 pages. Prix, 3 francs. Apostolat de 


la Prière, Toulouse. 1937. 


“OFE | SEE — 69Y 9JLG 8 98 Sr 4 F6 ATEN RARES SORT 


99 _ 
URSS O8F OA — 088 z8G G &6k GE G 99T EVE & 98 87e 2 | 'ACOMIUT 
ma 68E 9e — EG #80 Fr OLC 888 0F L98 862 Y 82% 609 °° ""emeneyar-eroT 
FAUX: LLY 12 ra FGF KEY Gras SRE UT gag 864 # (HA GILE 67 HLGY HAS CORRE (-emen) enoT 
REP où pe 9 G9r 8€r 19 42 £er LOG Fe — 86G GGL OH LeY 867 6 OF£ E18 # ÉTAT ONE Te LOT 
Se Mer LOF 897 097 OF get Sa EN Der WG LATE a L88 £ 16 YICT ous, Lu Ce. ‘1049 -19-210"1 
D'h1 GGE 6CE GEY £6r GIF OV 89 — 08F G00 % * %0k 898 & "07 VE + RES Ro" "ITS Sepuez 
RAI TS GLY YLE LYy &CE "SGE (142 LL re SIG Yes € da 09€ € 6 GI8Y LE TC RE ME eng 
DRADES EUE ® — 997 69E ge} 687 9GI LEY S6LF — L8f 8L9 6 6Y& 0Y6 L GE 089 € (ÉTAIT ONE ES y 2JeST 
MT Lx — YLY 697 L9r 197, LE L&V (CRE 8ce 786 G Lrd 08S G OZ LYS 9LG GE à | :"""" 2110"7-8-21puY 
TU Fe OLE C9F LHt 2 112 dd! 869. — 61 190 # 08 29 € v6 00€ + CLÉ CA à RÉ ‘:"epur 
DPIGIUR |'LE + YLY 897 E8r G8F A2 GYE 2G6 T8 G6G 6 GLE Le OH 6CF (414 (RTE: 9 AE Etes eurelIA-18-eII 
De | 2 — GE La a SH: LVF 22 GE Er — 708 CVS L 10G € G 89} 88 GO ER, ART ‘HNELOH 
nee EE — 997 v9r er 0€r Éd JTE 8868 — 98c 896 €E da] 0€0 FF SRG ve G LOC EE sr A" ‘epuor) 
‘l'ai PRE AN z8r O8F |. T£E Na 607 %0F LB = 64E 19% £ ge 09 09 L66 1CY CGI MO UE ‘5102) 
UMTS — 08F L9E 6€r da IF La’ 9 — LOE OL9 L 6CG 8€0 9 LES LOL & LY9 87 . | --(-omvex) euuoren 
DT al:sæ \— AGE 9CF Ed La OFF OGF | SE — 80€ 197 9 WG 816 ÿ 142 OLE & LR re À MO SN pI89 
MONS + 8GF LYt 98F EL OCF F9 9LG 678 60 FF 608 FL9 87 222 C09 & COLOR ARE +" S1QSIULT 
ARR O — LOF da GLY |. 997 GE Éd ET t8c LEE % 8HF SLY er 996 F 069 agé |": * 110/7-19-20H 
SE + « OLY €LY SLY £LY ET a 8 16€ ca G V6Y 098 G SGz CE6 F 688-206 1 [22e Rae vas em 
a — 9 — 69F 99F LEr O8F L&Y Éd’ 4 Dig v6r 0Cÿ % LEr 81% € GG Y99 E LATE RER euQI 
650 CR cr 8ÿr £LY &LY L£r 52: 68L LYe LES ÿ Ga 96 G 96F ESF & HULL ER ED MNT ‘sqnoq 
RE Le — 9LY 8cr LYY 022 cd Va en, 90€ GIF 9 €6r 90 G KE +07 & 606 966 2, TE" eusopioq 
Leheet— ,|.67. — £LE LE 8rr ca GIF 807 &86 — Va 67y & co L9ÿ & % 680 F VER, PET Drssre “esnam) 
DMABUONELEECÉE + LE 697 6LF &8r LI || Er 802 O8L 810 6 FE FL 6 98 88 £ 62 A oies PION-np-58}09 
Me ES ol 6 — £LT LI 8cr CCF (ra Ed’ RUES 90€ GTS G 697 697 G Gr C0 & ER ONE EE 0 10.P-8199 
DEN U | Er + 44 86 6H 907 06 8L. H# OLG £0 € 908 Fey € 99 SC E vas se, AIT" ‘t""17 "08109 
MCE | 67 — 29Y OCT LEr 167 SFr L&Y 800, 7 64 696 € da Wy € ga &L9 F OLLES . ls" °"*""27Q 0) 
MOT D — YLY &LY GE KT 0GF SE SEE — £08 L96 % ay G8L € GE 1&S F PEER ET LE 180) 
DRPLT ST — SLY 897 F9 SCT O€r 18H Lg = Ge 790 L LEZ LOS 9 998 T4 10 61% *2MOHIQJU-UETEUE) 
DAMES E — £LT LGY LOF 9CF a GE TES CG 98 y OYE rI8Y WY 906 F GS: La RSR **e1u2.re4) 
RER S + 9cF LSF €9r 097 42 da! 19 + À 8C& 666 & 80+ 690 & 6€ Y9F AI) NES START ***""1e08) 
Per NA: + z8} 997 C6r 167 8€r ET 866 9LG &L 9 ELG 1727 Era [8492 106 Y0 + HN AN *SOPEATE) 
PRISE — V4 GI Ha au : 88k ds DST — 66L 6C0 + 88 60 GE GL9 8c8 9 &OS SG F "QUQHU-NP-S40004 
5 BG F (2 £€r 697 T9r LEy 98+ 68a GL LES F L/A 919 F 0Y 989 L6Y 66 (apenoe) yoyo 
perl.s) :— 697 GOr 4 LGY GZt £GE Gene 19€ 96F G OSF 6c6 # Sy 6 I &S9 IE rttrter ee uorÂeAY 
Cote 97. — 9CF 0CF CE Va LH FE al — ILE , 998 LH4 veg € 8L 8C9 F SEP AMENER are epny 
ce + Gien 897 Cor 897 09F er 42, € Ve (sa 616 € 142 es € 88] HOLF 90 688 MECS A eqmv 
MARS. — v9Y 897 GW LUF 907 OTF LORS = A] x 106 CO9 & LE SIST 6v SS 14242 Frost 
HW + Gr * G9r 8Ly 9LE Sr HA EU V4) OLL Y Gr 1" GO LE 96 E TE9 SSG Ar ‘"SOUU9PIY 
AUOT: — GLY £LY CHy 8ÿt 68] 684 1 a 168 EL Y GGF 1C0 y 9 &9L E 669 GS PRES © "SURPIV 
EM WARS Oÿr da LIE OI ‘42 ral GHE — SV 69L 9 OVE LC G se T6 € IL ETC ‘7 'seunnen-sodry 
RME, G9F (4 6Yr 097 ay WE L 88 O0 F A) LOT LY 16% OT& 88 ‘77 (Csomen) sodry 
ml NeS. €97 09F La LA LI GFF L&  _— £L 09€ F sa 860 E 08 80c 060 S8 "*":(-sesseg) sodty 
LS ai) Smet) N/A YLY 08F Drd 8H LE OT — LG CE 9 S9r +99 % LEY CCF & SLL 89€ Ps A 
€r + act GCT 8LY GLY ter rad 879 69 V4 L GIE vee 8 SEE 876 & L19 8% SR UE 
ns 89+ 99F 68y Sr lg 904 (td 68e — 9LG we G LE G06 # 80} 106 OUOFS NE RAT 


*8999p "9x9 aubrpuy— 


" "966 “K667 “9667 666) ELU “661 “9668 “SPP So. 00 AURA ' "SAUUATA SQUEI20P j 
Pre. “107 NE 59990 | ‘SQu-HI0N SURJU2,p *S99J0A1Q "sabvuem . SI & 9 Te 
© S209p ‘axe onbiput —"5999p 2p “SJUvAUA pump |. sæuvssquu sap | Sueurop | 967 Su $ a 
x L nette pe sop LL on SJUPJU9,p SOJUESSIEU Sap api louerses bre Sjuopyox4 S429p 100 * SQIUESS {VA oreñer SINANALUVAdAA 


touemdog 


SINVIIAVH 000 0F 4NOd NOILHOdOUA 9664 NA NOILV'INdO4 VI 44 LNANMANON 


('eguue enbeyo ep uinf 0e ne epnieag uoyerndod e[ p juoddeu 4ed Sagrnoeo juos suojyodoud $o7) "(uowmoepedop Jed) 9£6I uorgepndod e[ ep Juewaanoy di — <! LUOT CAR 


dE pdt MAT. ”. L L Le na À. 


& 
Er) 


re 
| 


5 
ER nte mnon mare amet ies | 


*S909p “9X9 GUDIPUT — *S999p D 
n0 SOUESSTR 2D SJLSPOIXE S9P 


(97E LYY 
(a GET 
LPt GET 
(42 S£r 
YLY 9LY 
OST 097 
GLE SLY 
942 L£ET 
88} YSY 
COF L9Y 
OÿF 667 
612 98F 
1147 “122 
&8r G9E 
997 L9Y 
Gÿr (42 
£LY SLT 
£8F LLY 
6ST LGY 
6LY LH 
GLF YLY 
09F (y 
Y8Y 6LY 
“6667 ‘9667 
*Sa99D S0p 


SJUE 


‘6661 


OLY 
08r 
c6F 
&LY 
£LY 
£TG 
FLY ? 
764 
Or 


"9667 


“SYLPAIA S94190p 


Ju9p SO9UESSIBU $9p 


£er 
JT 
a? 
(227 
OGr 
vel 
GET 
GRT 
(42 
GYY 
(442 
G&r 
12 
L£T 
8Gr 
OT 
TV 
VGY 
a 
08r 


"G66H 


8er 
6GY 
9EY 
1227 
£cr 
SGE 
da! 


“966 


“SGH XNVAANOU Sp 
————— —— 
} SINVILIAVH 0000 HAO4 NOILHOdOUHd 


%é “ a 


V8 JCY 


664$ : À SOLGYr | 1968 | OLTEeL ‘tttTOMSOUNM) 7 


€ 
LOS £6F LES G &60 897 6TLG 7e OL € [tres 
FSy 697 680 9 679 a97 88L G 9G6 08 € 11777 TeNSQUNT 
L60 887 867 9 6YG €9T GIG 7 c66 GG € 111717 TeXSOUAT 107 


°° **O1QTUe SOUL 


O8T 79 d _£99 gz 600 069 L86 FG 


eYL GLG | _ SES 006 F7 


866 G &£T . FLE O8T SG T G89 TLG Re USE ES TTTONS 
990 9 198 ". 8gc9 ter TL G 986 9LE EAN SO SON 
LE6Y Or ‘ 808 7 47 990 & 68G €£e :°"(emMen) euuerA 
Y8LY 987 106 % - 907 £88 Tr 0C8 90€ PURE" ER OQUueTAS 
G96 G 6H 88G L £9 c6% 808 688 ROME NE SpA 
11447 L9Y 68G £ TOY 296 F 806 CYG ‘7117 t7 esnroneA 
£89 G 608 &c0 G dada YL9 8 299 868 GRÉSR RER TENERS ve 
6L8& GL 1Ge & &G 968 6t9 797 °:OUUOIEE)-J0-UIBT, 
9C% % LOY 680 # &L &69 L TL8 L6G D NBI th 
6L6 L 0S& 958 L 80e £c0 & GLY L9Y APCE LEON 
Y8L y 797 GOP G 86 606 F 158 808 ‘1: (-xn0Q) sar49$ 
S9L 08 8€9 OO LE c96 0 6 F8 SIT ‘:°°:"e810-19-au1eS 
0%G 9 GLY LY8 G LCG SLR G Ye 607 *::: eUTEI-10-OuI9S, 
GLO ?} 899 00 LY c8L LI0 L 829 ST6 :‘:‘"emonoJur-oures 
Y6G G9 68r 8 650 z9 €08 G 80e 07 L96 796% PASS NT rauS 
976 7 967 OI 7 89 es Tr 196 66& ‘2 (OMEH) o1048S 
&LO-Y LOE O8 & ra) Feu T OF0 683 RENE) CNT 
Ge9 9 F9G £L8 L G8E GLS GYG 888 rer ETES 
706 8 6cc GYG L LOT 9 € 9L9 GT ‘ ‘ aI10"7-10-Ou08S 
EL € 6 956 8 69 F7 L 688 SVG ‘(-omneH) suves 
9866 788 GRO CF 988 66L GEL zce 9 GLS 820 RASE UT 
001 OFF 680 L OLG 6S8L L 198 85e € GG LOG °"(EH) qu 
£10 & 198 6€9 6 958 GH9 FF F8G gre q 088 TEL 72: (seg) ur 
FO 98T 686 & 807 CeL & 0 10% Lye 88c SOTEJUOO-SOQUQLÂX 
RES (424 gi 8 £GE LLG & an O8F E 709 887 ‘(-samen) soouoriqg 
BE STY G£9:9 808 96% 9 LOF 166 FT SVP "(sesseg) soguorÂq 
KA AE 198 679 8 act &CI 9 897 6&L & £0T 98% ‘:::‘ewoq-2p-Ând4 
800 L (4124 GEr 9H 266 OT 88 9LG 18 8 ORGUE PE "2" ‘SIRT8)-2p-St4 
6 CE gag 088 7 ect 68L% 08T STL T88 69& Pr ere 
LT cye OB£ 9, 09& L9L 9 808 £LGG goczom | ----- PRES 
GG 666 7 ICS SE 6 T 9 Ge 607 06% YF LOT 3G0 & HR Rae ADN 
TOY — LG6Y Ga9:% OT GR 8 CO7T SL9 67 2: SHTINOIAGIN 
888 7 8L6 V0 8 707 686 Gr LGE GEE 9Fc 969 211111 t7OTESON 
GOG “HS GLL 8 Car LYS O0 18 ges SF TYG ANR °? UeqIqOp 
9L C6G 99 & 3er 69 € L F9 HebrOter. Vis: eSno 
COL T 864 #19 8 98E GLS OF 6Cs 960 TF0 9LG “AOSON-19-OULINONT 
667 908 F0ÿ 7 a} 058 (:7 LSL Fe / gr FSC trier "ouuoÂeig 
T8 a VA LY6 & SGE 998€ 79 GIGT ILF SSF ‘:::(oMeH) au 
%e9 887 0Gx 9 OLZ F80 L 8Ca SSL G 88G O1 tn SEE TOUTE 
810 & 959 Seg L 908 978 6 98F 060 £ 68G 827 1712195" UE: 
SA Ci 5068 ‘| og 9LE S GG. 686 & 069 LL °°: ""eM0"T-J0-OUeIT 
gc 1122 897 E 98 Fe T FE (re) 085 86 * EN MEME QI ZONE 
886. — (5 086 7 O6r 21 8 STE 15} 192 &GE *"?: "SUUOIEH-19-J07T 
S209p "0x0 nbPE—| “ne ump se *SYIPATA SOI09P 
Seiap: Sap-un suxour ap | ‘18107 D 5009 | - «sou-Jrom SJUPJUO,p *S9910AI( “safenem | ‘cer Saeu g 7 
eee SR99P JU0 SODUBSSTEN F orefior SLNANELAV AH 


Sn TE M ce NM T7 wonemdog 


(SEE “ 967 NA NOIEV'INdO4 VI HA INANUANOI 


ace: @ic 


LOS" dé 
SAT NT 
provisoires) 


è sance: 
LÉ gras k 
(Nombres 


NAISSANCES 
d'enfants déclarés 


MORT-NÉS 


1935 


1996 1995 


De 7 *) Bourg... DECEE CEE 
Mo "er À) Nana. 5:48: tu 
en. à Or (D dus 1 86e cùe 
DU ty 4 Dean... RESER Ae 
.. ) Saint-Quentin... 
RE N Siasons… 4. 0 


LS 


- Ù Wérins 5,4 
Mai | Lapalisse. .…........ 


L 4 
1 


Allier... j Montluçon .…........ 
4 ; _ ({ Barcelonnette....... 
Alpes (Basses-). | Diese VO re PCM , 
1 Forcalqui à 


Br. ......« ‘1 


sous 8LS 5388 ÈTN 


PHASE, He" 


Es 27 Æ V4 


UN MORE | 
À ef Bar-sur-Aube. . 
| Nogent-sur-Seine.... 


PMPETOYES:. 7.52 soon 
" Careassonne...... E 
Aude... À Limoux..… 
| { Narbonne... NL 
+ PR, 24 à 
Aveyron..... Le ART RNEMTE TN 
À Villefranche... Ta 
PRIT... Debtt.:.., 7"... 
L'IMEER 25 ovmus 704) 
Mprseille........, pe 
| Bayètix...,.4...,, ’ .D4 331 
D. 7 Cada 0 Dir ? 176805 | 4478] 414193 
Calvados... À Lisieux... .... | 118687 | 795] 827 


Vire... 55 225 858 405 EEE: 
de Aurillac ........., 76774 504 450 AA 
Cantal. .... + Matpiac 2:41, .405». 46 617 270 272 Dr. w 

À Saint-Flour......,.,* 67 497 390 875 1019 ra 

Angoulême ......... | 4182509 | 41094] 1414 £ ns 4 & 

Charente. :.. ÿ Cognac....s........ 74 292 447 497 Fe EX 
| Confolens.…. ......... 62478 | 965] 48 ETS 1 
A TEnbnE es 5 cr 219 | 60323] 5] 306 2 100 ri 
Rodhefonts ss 0: 10% 419 402 771 832 ce 
Garente-laférieure., 14 Rochelle... 91671 | 624! 598 _. Ka 
l'Hainiens 1: te 147 649 833 959 be F 
8 
L Boûtges...........… 202 749 1 352 1 306 
CROP... St-Amand-Mt-Rond.. 85046 | 460! 455 : ” | 
tive ne ne 103 767 710 615 
COFrÈZE...…. À Tue 159 003 | 962 910 2518 
Ajaccio. ..... Lame 91 499 358 379 876 
Rs DRE MUR des 122 393 168 522 0 4 402 
EL RRES CMS AT Et che 55637 253 243 577 584 
f''HAMÈROs EE 006 2 de 53 825 476 195 372 Li4 
EEE « 


= “(i) Rélablitpur décret du 29 décembre 4933. 
Par 


DÉPARTEMENTS 


Dordogne 
Doubs....... 
Drôme... 
Eure. 


Eure-et-Loir. 


Finistère... 


Garonne (Haute-). 


ul 
FE RRE | 


Hérault... 


Ille-et-Vilaine 


ldre-et-Loire. . 


_ 
| 
| 
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Jura, | 


Loir-et-Cher. 


Loire... ; 


ARRONDISSEMENTS 


Dion... 


Lannion een 


Aubusson........:.. JA: 


Guéret see eue 


Bergerac. trie 
NONITON ms a or ote 
Périgueux. .5..... 
Sarlat 


Besancon... 
Montbéliard......... 
Pontarlier reve 


NVONS Es eve 
Valence 15... 


Bernavmercteeuee 


Brest sera 
Châteaulin.......... 
Morlaix. 7 6 
Quimper.......... . 


Saint-Gaudens...... 
Toulouse .....,...., 


BAY ae dou 


Fangons ent: 


Redon, es ren 


Vienne Aer ne 
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MARIAGES 


POPULATION | 
(le 8 mars 
1936). 
1936 1935 
81 293 480 473 
179 975 1 160 1 168 
73 118 413 417 
120 582 874 883 
120 487 832 874 


87 665 637 732 
203 106 


76 843 407 484 
125 001 682 684 


90 345 576 527 


63 605 420 400 
161 117 990 989 
71 896 418 425 
440 881 936 925 
114 407 891 819 
49 524 356 347 
38 777 237 251 
35 735 230 247 
192 769 1 197 1 233 
71186 456 488 
97 021 641 | 797 
135 672 835 833 
131 149 781 855 


62742 | 416 398 
58 799 | ‘369 8341 


250 619 
410 607 849 867 
430 314 950 972 


265 256 1 954 4 872 
129 878 837 | ‘ 947 
229 550 1 310 4 321 
35 871 223 244 
83 082 439 277 | 
375 565 2 328 2 491 
68 233 331 363 
77 775 405 417 
46 443 261 273 
48 199 268 254 
606 632 3 930 3 897 


85 473 490 503 


110 268 |, 656 666 
237 728 | 419278 1 357 
264 320 1553 | 1664 
80 165 6145 645 
73 279 513 514 
294 478 2212 | 2459 
117 844 873 812 
47 023 262 288 
147 447 938 848 |: 
51 152 300 276 
67 890 433 497 
275 386 | 4741 | 1821 
329 903 | 2072 | 2436 


101 996 659 655 
140 843 899 | 880 


60 367 355 439 


118 641 692 754 

LA 789 268 |” 234 
180 647 760 834 
120 789 624 690 


175 973 1 070 
64 508 Lu 451 


120 513 794 809 
143 339 871 865 
386 374 2 648 2 425 


MR EE CES 


« « Documentation Catholique » ». 


DIVORCES 
1936 1935 

28 22 
85 89 
22 17 
16 7 
17 8 
13 20 
40 27 
21 14 
24 25 
39 26 
13 11 
69 62 
10 14 
65 57 
60 45 
11- 10 
9 9 
9 16 
77 74 
50 48 
62 97 
116 86 
75 52 
23 25 
37 35 
53 53 
13 8 
14 13 
31 18 
29 30 
80 99 
6- 7 
26 18 
211 205 
21 22 
24 17 
45 12 
31 28 
451 338 
33 29 
70 63 
93 96 
70 97 
23 16 
6 3 
71 74 
53 32 
17 12 
67 58 
10 12 
27 40 
178 142 
151 158 
28 19 
è 69 
11 47 
35 29 
13 21 
21 14 
19 29 
67 75 
24 24 
18 24 
67 7h 
225 248 


NAISSANCES 
d'enfants déclarés 
vivants. 
1936 1935 
4470 | 1146 
2943 | 2908 
1056 | 1039 
2 300 | 2266 
2 090 | 2186 
1576 | 1569 
3755 | 3663 
906 892 
1561| 1568 
4303 | 1260 
970 | 1008 
2945| 2411 
988 977 
2 406 | 2481 
1904 | 1818 
946 981 
512 531 
365 404 
2 601 | 2 730 
1124 | 1191 
1858 | 1981 
2931 | 2276 
2941 | 29289 
1124| 1490 
843 897 
4968 | 4779 
1922 | 1999 
2950 | 2286 
4531 | 4808 
1545 | 1509 
2 965 | 3045 
403 437 
973 | 1030 
5065 | 5099 
1 074 985 
974 | 41004 
606 550 
615 652 
7739 | 7871 
4 091 | - 1096 
4585 | 41631 
2 578 | : 2701 
3340 | 3533 
4577| 1564 
1356| 1273 
5578 | 5459 
1976 | 1988 
626 674 
2176 | 2240 
661 734 
1041| 11435 
L479 | 4460 
4872 | 41756 
1383| 13143 
1685 | 1692 
952 95 
1 862 | 1 893 
546 562 
1817| 1828 
4545 | 1569 
2 667 | 2665 
1220 | 1494 
1824 | 1827 
2018 | 2065 
5356 | 5293 


MORT-NÉS 


1936 1935 
34 24 
101 86 
34 30 
58 75 
86 85 
52 57 
155 427 
23 48 
42 32 
34 33 
31 30 
102 87 
29 26 
414 404 
88 75 
41 32 
23 26 
46 9 
98 119 
42 35 
70 77 
79 79 
67 67 
20 | 36 
31 34 |’ 
199 188 
85 67 
Po 405 
EU 451 
100 90 
435 457 
6 44 
33 53 
296 4178 
39 37 
32 39 
A 11 
A 46 
309 298" 
35 | 25 
57| 62 
75 123 
126 457 
49 71 
36 51 
243 24 
77: | 8 82 
41 23 
60 79 
9 48 
28 35 
206 206 
4169 168 
47 47 
33 53 
35 49 
57 70 
20 23 
38 37 
66 57 
90 83 
34 22 
54 4h 
68 65 
305 293 
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Vitry-le-François ..….. 


Marne (Hute-). | 


— 


sons nsmnssss 


Verdun-sur-Meuse .. 


Metz-campagne 
Sarrebourg ....,.... 
Sarreguemines 
Thionville-Est 
Thionville-Ouest.... 


Château-Chinon..... 


ntm 


PSE des 2e > x ae à 


mms 


Pas-de-Calais, 


367 048 
191 691 


126 138 
247 727 


62 846 
55 073 
44 653 


98 994 
86 737 
67 030 


20 115 
78 365 


151 218 
100 130 


152 753 
86 130 
337 158 


62 542 
53 481 
100 911 


208 700 
448 197 
185 351 


49 234 

_ 88244 
442 452 
83 419 
111 882 
59 277 
76 874 
72 615 
98 079 


50 421 
53 866 
145 386 


213 098 
166 509 
196 718 
263 891 
885 087 
296 864 


131 896 
128 914 
141 759 


160 C53 
108 678 


241 698 
519 434 
222 813 

85 622 
109 900 


MARGES 


1936 


343 
1 228 


680 
2 580 
1 332 
834 
1 409 


1935 


661 
2 006 


83 407 
2 432 
3 459 
5 062 


13 488 


477 
2 257 


2184 
2 326 


2 793 
1 996 


4 186 


10 626 


4 482 
1 623 
2 223 


NAISSANCES 
d'enfants déclarés 
vivants. 


1936 


1 090 
3 108 


1 657 
6 125 
3 302 


2074 
3 508 


1 844 
1 062 
870 


1 818 
1 507 
1205 

358 
1110 
3 793 
1784 
1 960 

767 
2 22% 
2 230 
1 529 
1315 
1 314 
1 517 
2 944 

675 
2 284 
1 063 


2 583 
1 818 
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DÉPARTEMENTS 


Puy-de-Dôme. . 


Pyrénées (Basses-). 
Pyrénées (Hautes-). 


: Ryrénées-Orient.. 


Saône-et-Loire. . 


Savoie (Haute-). 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| Seine-Inférieure. ; 


Seine-et-Marne, . . 


Seïne-et-Oise 


Tarn-et-Garonne. 


Saône (Haute-).. 


ARRONDISSEMENTS 


Clermont-Ferrand... 


Bayonne;..u....:.2 
Olaron... Lt... one 


Bagnères-de-Bigorre. 
FaGDes sen eu 


Perpignan.....,..…, 
Pales SA URE 


Hrstein siens 


| Haguenau .........… 


Molsheim..." 4 
HAVELNO LE Me eee à 
NÉlRStAT ns denses 
Strasbourg-ville..... 
Strasbourg-camp.…... 
Wissembourg....... 


VON Rent | 


Chalon-sur-Saône... 
Charolles...,.,.... 


La Flèche:..…..,... 
Mamers 2e: 4e 
Le Mans 


COCO 


Chambéry .......... 


Thonon-les-Bains.... 
St-J.-en-Genevois (1). 
HALIS RSS EEE ES 
Saint-Denis......... 
SROAUXE TRES 


Dieppe MER 


Rambouillet... .,..... 
Versailles 


Abbeville 
Amiens 


Castelsarrasin ..: ... 
Montauban 


: POPULATION. 
(le: 8, mars 


1936). ° 


204 549 

64 462 
107.669 
109 423 


174:475 
84372 
160.564 


84,416 
104,188 


46842 
150151 
36.354 


68,892 
84710 
62 632 
79 584 
60 436 
193 119 
106 161 
56 296 


896 429 
131 950 

98 469 
114 360 
105 165 


203 565 
111581 


105.365 | 


76 314 
77.815 


. 234,390 


67 628 


53 024 


2 829 746 
1 213.293 
919-928 


196 610 
324 448 
394 575 


161-633 
174 759 

72 919 
287 114 
418 085 
103 611 
608 577 


157 512 
151,329 
120 379 
223 632 

46 106 

71 362 
144404 
153 767 

64 418 
100 211 


{1} Rétabli par décret du 29 décembre 41933. 
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1113 
394 
618 
713 

1112 
498 
973 


461 
637 
325 
4 007 
255 


391 


573 
2101 


850 
387 
325 


709 
916 
867 


541 
623 
719 


; ne. 7 VOLS NE … 289 257 


432 740 
58 395 
54 873 

415 939 
446 066 | 
127 203 


91 091 
97 547 
4118 482 


62 757 
295 539 
45 293 | 
22 074 | 
57 132 | 
98 720 
148 957 
55 576 


Fontenay-le-Comte.. 
La Roche-sur-Yon... 
Les Sables-d'Olonne. 


694 
14 


392 
1 389 
312 


1 625 


sus 

4 ä0û 
814 

1607 
975 
729 | 
155 
351 
437 


Ep 
Neufchâteau. 


} Saïnt-Dié. .......... 


772 


309 
451 


LIVRES REÇUS © 


#4 L'organisalion secrète de la Franc-Magonnerie, par JEAN 
ÿ s-RVièRE, — Un vol. 19 x 12 cm. de 269 pages. 
- Prix, 12 francs. Collection « La vie documentée ». Editions 
+ Baudinière, Paris. À 
…. Comment la Franc-Maçonnerie fait une révolution, pur | 
“ Jean ManQuis-Rivière, — Un vol. 19 x 12 cm. de 
» 237 pages. Prix, 12 francs. Editions Baudinière, Paris. 


…. La France sous l'étreinte maçonnique, par A.-G. Mrioue. 
_— Un vol. po x 13 cm. de 382 pages. Prix, ro francs. 
Æ. N. C., 31, boulevard de La Tour-Maubourg, Paris VIIe. 


… Méthodes, esprit et doctrines de la Franc-Maçonnerie 

. française ücluellé, par Île prince d'Arrona COLONNA DE 
STIGLIANO. — Un vol. 19 x 14 cm. de 320 pages. Prix, 
18 francs ; franco, 20 francs. P. Lethielleux, Paris. 


Dictäture de la Maçonnerie, par Rosenr Vazceny-Rapor, 
- — Un vol. 19 x 12 cm. de 296 pages. Prix, 15 francs. 
Bernard Grasset, Paris. 


TJ.-B. Willeïmoz et le rite templier, à l'O‘. de Lyon, 
par Hmam. — Un vol. rg x 14 om. de xvur-216 pages, 
7 planches. Prix, 15 francs. F. N, C., 81, boulevard de 
? La Tour-Maubourg, Paris VII. 


La Franc-Maçonnerie, danger social, par ALBErnrT ViGNEAU, 

_ ancien maître Ue la Grande Loge de France, et Vivienne 

ORLAND, — (Un vol. 19 x 12 cm. de 284 pages. Prix, 
_12 francs. Editions Baudinière, Paris. 


La ‘dictature des puissances ‘occulles, La Franc-Magon- 
_ nérie, d'après ses documents secrets, par LÉON px Pons. 
: — Un vol. 19 x 12 em. de 320 pages. Prix, 15 francs. 
_ G. Beauchesne, Paris. 


_ 


(x) Cette liste contient l'énumération des ouvrages qui : 
- ont été envoyés à la rédaction par les auteurs ou les 
_ éditeurs et dont l'annonce ne comporte aucun jugement 


TL 


378 | 


829 | 


1e, SU 
4507 | 


62 71 


71 68 
29 27 
82 35 


‘Optimisme maçonnique, par le comte w£ FELs. — Un 
vol. 1g x 12 cm. de 175 pages. Prix, 10 francs. Collec- 
tion « Questions d'actualité ». Calmann-Lévy, Paris. ax 


La dictature des puissances occultes. S. D. N. super-Etat 
maçonnique, par LÉON pe Poncins. — Un vol. 19 X 12 em. 
ide 122 pages. Prix, 7 francs ; franco, 8 francs. G. Beau- 
chesnt, Paris. ; 

Histoire de la Franc-Maçonnerie française, La Franc- 
Maçonnerie dans l'Etat, par AzperT LANTOINE. — Un vol. 
95 x 16 om. de av-455 pages. E. Nourry, Paris, 

Au pays de la terreur rouge. Les atrocilés qui Marqüent 
la lutte fratricide en Espagne, d'après une enquête réalisée 
sur plate, par ANDRÉ ZWINGELSTEIN, — Un vol. 20 x 14 em. 


de 254 pages, nombreuses photographies. Prix, 15 francs. NN 
Editions Alsatia, Paris. 1937. à A 

Î1 compito di una universila cattolica ed italiana nella me 
lotia del communismo contro catlolicismo e fascismo, F1 


Relazione letta da Magunifico Rettore Fr. Acosrino GE 
Met, O. F. M., nella solenne inaugurazione degli studi, # 
8 dicembre 1936. — 35. — Une brochure 24 x 16 em 

de 52 pages. Editions « Vita e Pensiero », Milan. 1936 


vE 
La Font-cachée, par M. BannèRe-Arrre. — Un vol.. $ 
18 1/2 x ro em, de 230 pages. Prix, 8 fr. 6o. Gollection 1 
« Bijou ». Bonne Presse, Paris. 1937. e: 


Lectures, par Jacques Bainvicze. Préface de Cnanses 
Maunhas, == Un vol, 19 x 12 em. de 366 pages. Prix, 
15 francs. À. Fayard, Paris. 1987. æ 

Sur le fleuve de la mort, par J.  DurourE, avec le con- l 
coùrs de Mgr J.:B, Courunon et du R. P. EnNesr CARLETTI. j 
— Un vol. 19 X 12 cm. de 120 pages illustrées. Prix, 

5 francs. Vitte, Paris. 1987. 


Monsieur Vincent, saint de Gascogne, par Anmanp Pra- 
vrEL. — Un vol. 19 x 12 cm. de 186 pages. Prix, 6 francs. 
Collection « Idéalistes et animateurs ». Bonne Presse, 
Paris. 1937. 

Figures de chefs. Joffre, Fayolle, Maistre, le général 
Serret en Alsace, par Henry Bonpraux. Un “ol. 
20 X 13 cm. de 430 pages. Prix, 20 francs. Plon, Paris. 
1037. 
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1914... 1 204 
4915... | 361 
196... 280 


SSSR E 


» ù 
‘ fa 
» 

F 4917... | 259 | 30! 21 | 21 | 148 | 36 | 20 » » 80 | 35 | 23 308 | 49! 33|1180|142| 34 97 418 . | 
_  :\ 4918... | 287 | 35| 23| 23. | 20 89 | 45 » » 41 | 59! 26 853 | 50| 44] 202 | 141 | 31 106 57| 501 6 
Lis -4919..5 | 369 | 44! 27] 25 | 45 | 40 | 19 | 335 | 185 | 80 |161| 31 844 | 58| 971553 |167| 49 332 73| 480 10 
FA 1920... 380 | 47| 27| 27 | 18 | 43 | 24 284 | 179 86 | 104 | 35 872 | 65|10716231175| 53 509 (8) 206| 546 | 52] 12 
» | + 1921... | 321 | 39 | 923 | 27 | 48 | 40] 24 | 317 | 165 | 81 | 93| 33 720 | 64! 88|456|165| 51 426 198| 519] 47] 11. 
PEN 4090"; 300 | 34] 23| 26 | 17 | 37| 24 | 319 | 142 | 74 | 88| 30 | 682| 61 _8313851163| 50 851 170| 516 | 45] 10 

; 4923... | 292 | 85] 241 27 | 47 | 38] 24 | 987 | 130 | 57 | 79 | 30 | 581| 57| 8013551157 | 49 (e) 321 165| 513 | 45] 10. 
1924...| 296 | 32| 22] 26 | 47 | 37| 22 | 9269 | 427 | 53 | 75 29 | 440 LÉ 80 | 3551458 | 46 307 454] 513 | 46 | 10 

| 1925... | 296 | 32] 22| 26 | 16 | 37| 92 | 9239 | 434 | 51 | 74] 28 483 | 55| 751353 |159| 46| 296 4541 2521 | 47 [10% 
BTS 1926... | 280 | 31| 21| 26 | 16 | 38| 23 257 | 131 48 |-77| 28 483 | 55| 7313451162] 47/ 296 |- 160 503 | 48 | 11. 
RE 4927... | 308 | 33] 21| 26 | 46 | 39| 24 | 958 | 130 | 49 | 77| 29 538 | 57| 721336|159| 42 303 172 | 488 | 49 | 10. 

_ 4928... | 803 | 33| 21 | 27 | 47 | 411 26 | 295 | 137 | 49 | 80 | 30 587| 59| 7113391171| 45 285 159 | 590 | 49 | 11 
11929... | 313 | 33| 24! 28 | 18] 421 25 | 900 | 439 | 54 | 70 | 31 | 590! 61! 72 334 | 168 | 45 288 159 | 497 | 48] 11 | 
1930... 315 | 33| 21| 29 | 48 | 44 | 95 296 ‘| 137 52 | 78|°32 562 | 63| 7213421174| 48 303 167 507 | 43| 11. 
1931... | 342 | 33] 21| 29 | 148 | 43| 24 | 271 | 130 | 50 | 76 | 32 515| 59! 6613271175! 45 276 167 | 497 | 39| 140 

: 4932... | 807 | 33| 20 | 28 | 48 | 42| 93 | 269 | 498 | 45 | 71 32 | 510 56| 621345 [459 45 268 1475] 515 | 44| 410 
1933... | 318 | 34! 22| 32 | 18 | 43| 922 | 974 | 495 | 41 | 731 32 | 630! 59| «5131614148 | 46 290 455 - 47 448 

à 1934. . 342 | 374. 22| 35.| 19 | 48 | 98 277 | 118 44 | 79] 32 78 61| 631298 |146| 48 313 174 513 | 514148 

ee 1935... 850 | 38| 23| 34 | 20 | 51 | 29 280 | 116 |- 46 | 76 | 30 651 | 61| 6312851150 | 49 288 166 557 | 57 | 12% 

mens 436. 354 | 881 24] » F221 51, 284 |» 46 | 56! 30 6111! 631 » [2801 » » 311 » » » | 2% 

ee ï Ë Z 
D'ÉT ï 2° ENFANTS NES VIVANTS & # 

ETTe 879 | 1241 991 73 | 62 11291 88 » » | 162 1271] 87 1 1 776 1177 | 1561 753 | 608 1194 1 : 4 444 327 | 1 808 , 138} 28 
4915... | 815 | 144] 96| 70 | 59 |123| 83 » » |426 |188| 76 | 1 354 | 167 | 124 | 480 | 615 | 196| 1 109 320 | 1 799 | 135 | 28 à 
“1916... 786 |110| 91| 72 | 61 | 122 | 80 » » 98 | 135 | 74 | 1 008 1173 | 99 | 382 | 599 | 193 882 » |1 805 | 131 | 29 : 

1917: 668 | 97| 86| 70 | 65 |121| 81 | » » -92 | 130 | 72 912 |173 | 87 | 410 | 602 | 490 691 » |1 812 | 130 | 28 
_ 1918.. 663 | 99! 87| 73 | 64 |118| 79 | » » 98 |127| 73 | 9271168 | 85 | 470 | 613 | 181 640 103 | 1 792 | 126 | 26 

ee 1919... | 692 |106| 89| 69 | 59 |115| 64 | 807 | 303 | 149 | 247 | 72 | 4 261 | 164 | 123 | 504 | 585 168 771 286 | 1 779 | 122 | 24 

rs 1920... | 958 | 137] 100 | 78 | 69 |139| 85 |. 861 | 363 | 147 | 249 | 84 | 4545 | 193 | 164 | 832 | 622 | 203 1158 | (e) 539 | 2 026 | 136 | 30 

1921... | 849 |123 | ,91| 79 | 65 |128| 82 | 890 | 399 | 151 [255 | 81 | 4 522 | 490 | 163 | 842 649 | 197] 1118 620 | 1 991 | 136 | 29 = 
î f 4922... | 780 |115| 88| 74 | 63 |117| 80 | 9083 | 388 | 151 | 249 | 76 | 1 404 | 182 | 154 | 760 | 656 | 204 | 4 427 614 | 1 969 | 137 | 29 
A EU . | 758 1412! 92| 75 | 62 | 113 | 82 | 1015 | 380 | 147 | 239 | 76 | 1 297 | 1486 155 | 761 | 663 | 207 1 108 609 | 2 043 | 135 | 28 
: 1924... 1730 |407| 92] 74 | 58 |409| 78 | 1000 | 363 | 442 | 921 | 74 | 4 271 | 180 | 453 | 754 | 653 | 207 (e) 4 124 623 | 1 999 | 135 | 28 
1995... 710 |104| 90! 72 |.54 | 4106 | 78 | 1087 | 356 | 136 | 235 | 73 | 4 292 | 179 | 152 | 770 | 645 | 208 | 1 408 606 | 2 086 | 136 | 28 

EX 1926. . 695 |4102| 89/71 | 54 | 402 | 77 989 | 352 | 127 | 229 | 72 | 4 298 | 477 | 450 | 767 | 663 | 245 él 095 608 | 2 104 |133| 28 
ER 1927. . 654 | 97| 87| 68 | 50 | 98| 76 | 959 | 336 | 119 | 219 70 | 1 162 | 175 | 145 | 744 | 636 | 199 1 094 603 | 2061 | 134 | 28 
vi fe 4 1928... | 660 | 97| 85| 69 | 50 | 98| 78 9941 | 337 | 117-1225 | 70 | 1 183 1179 | 147 | 749 | 666 | 241 4 072 624 | 2 136 |134 | 27 
Rec. 1929... | 644 | 93| 84| 65 | 48 | 93| 76 994 | 326 | 412 | 245 | 69 | 4 447 | 477 | 146 | 730 | 654 | 201 | -4 038 601 | 2 077 | 129 | 27 

HAO807 649 | 95| 841 66 | 48 | 94! 75 | 1023 | 334 | 412 | 220 70 | 1 427 | 482 | 151 | 750 | 661 | 203 1 093 626 | 2 085 | 128 |-27 
1931... 633 | 92| 83] 64 | 46 | 91| 72 965 | 318 | 107 | 207 | 68 | 1 032 | 177 | 149 | 734 | 649 | 204 1 026 607 | 2 103 [119197 
1932... | 614 | 91| 81] 65 | 45 | 90! 69 | 935 | 313 | 103 | 206 | 69 | 978 [479 | 445 | 722 671 208 991 662 | 2 183 | 141 | 25 
1933. | 580 | 87|- 82| 63 | 42 | 85| 65 869 | 288,| 96 |194| 68 971 | 171 | 136 | 679 | 668 | 204 996 598.| 2 121 | 411 | 24 
1934 .. | 598 | 89| 83| 65 | 42 | 851 68 882 | 281 91 119%! 67 | 1 197 | 172 | 433 | 677 | 637 | 203 993 612 | 2 044 | 409 | 24 
4935... | 599 | 88| 83! 65 | 42 | 86| 70 877 | 271 89 | 189 66 | 4 261 | 170 | 127 | 641 | 632 | 204 997 585 | 2 191 | 111 | 24 
- 1936... ! 606 ! 891 841 » 1437 » | » 892 | » 88 11791 65 14 279 14711 » 16301 » | » 955 » me |» 1:05 

8° DÉCÉDÉS A) 
4944... 1 517 | 741 71] 36 | 33 | 781 51 » » | 125 1177 | 54 | 4 093 |; 78 | 409 | 770 | 450 | 118 643 183 | 1 102 | 52] 10 
4915... | 562 | 82| 76| 37 | 33 | 83 | 52 » » | 144 | 189 | 52 993 | 80 | 101 | 745 | 452 | 423 741 194 | 1 094 | 53 | 10 
1916... | 508 | 71| 71| 39 | 34 | 78| 55 » » 139 | 160 | 51 936 | 84 | 101 | 695 | 442 | 429 722 » [1188 | 54] 11 
1947... | 499 | 69| 73| 39 | 34 | 77| 59 » » 150 |164| 53 | 4 055 | 87 | 125 | 740 | 466 | 435 682 » |1200 | 48] 41 
F 4918... | 612 | 78| 79 | 39 | 43 | 404| 95 » » 178 |207| 75 | 4 227 | 445 | 457 | 865 | 696 | 253 1166 297 | 4 493 | 50 | 16 
1919... | 504 | 75| 79| 40 | 36 | 84] 63 | 697 | 248 | 431 |457| 55 978 | 90 | 414 | 737 | 483 | 154 676 262 | 1 282 | 66 | 11 
1920... | 466 | 6G8| 67| 40 | 34 | 781 53 721 | 257 | 423 | 170 | 56 904 | 82 | 108 | 674 | 494 | 443 " 682 (e) 415 | 4 422 | 56 |-12 
#4 4921... | 459 | 66| 64| 36 | 31 | 74] 47 | 568 | 242 | 410 | 470 | 50 840 | 77.| 103 | 693 | 455 | 126 642 372 | 1 289 | 54! 41 
4922... | 487 | 73| 64| 39 | 32 | 76| 49 | 555 | 240 | 443 | 473 | 50 881 | 80 |107 | 688 | 441 | 426 660 376 | 1 287 | 51 | 11 
49238... | 444 | 63! 61! 38 | 32 | 68| 48 | 494 | 209 | 400 | 159 | 46 858 | 71 | 100 | 666 | 450 | 142 626 372 | 1332 | 56| 12 
1924... | 473 | 70 | 66| 38 | 31 | 72| 53 | 519 | 216 | 98 | 468 | 49 759 | 711100 | 679 | 430 | 126 | (e) 663 383 | 4 255 | 55 | 11 
1925... | 473 | 66| 63| 37 | 30 | 71] 47 492 | 216 95 | 142 | 48 745 | 72 | 402 | 708 | 432 | 447 670 362 | 4 211 | 55] 11 
4926... | 454 | 64| 61] 38 | 30 | 71] 48 |! 533 | 223 | 99 | 440 | 46 734 | 73 | 105 | 713 | 421 | 128 680 373 | 4 161 | 57 | 12 
1927... | 485 | -66| 62| 40 | 34 |, 77 | 52 526 | 231 99 | 151 | 49 757 | 78 | 107 | 676 | 420 | 123 640 393 | 1214 | 58| 12 
1928... | 460 | 65| 60| 39 | 30 | 73] 49 | 504 | 249 | 96 | 446 | 48 740 | 74 | 106 | 674 | 443 | 194 646 352 | 1237 | 59 | 12 
1929... | 532 | 71] 63| 39 | 32 | 75| 54 | 549 | 226 | 97 | 483 | 50 | 806 | 831494 | 739 | 407 119 667 3178 | 1 261 | 61 | 12 
4930... | 455 | G1| 59| 38 | 30 | 72] 48 | 488 | 208 | 94 | 134 | 47 711 | 72 | 4107 | 649 | 394 | 4146 577 3847 [4171| 55| 12 
1931... | 492 | 64| 61| 41 | 31 | 77 | 49 494 | 212 94 | 145 | 49 726 | 77 | 108 | 679 | 409 | 445 609 380 | 1 241 | 57| 12 
1932... | 484 | 66| 61] 40 | 30 | 711147 | 487 | 210 | 94 |457| 50 700 | 73 | 108 | 60 | 389 | 419 611 399 | 1 175 | 57| 12 
1933... | 496 | 65| 59! 38 | 29 | 70! 48 | 466 | 205 | £9 | 430 | 47 738 | 72 | 108 | 660 | 395 | 121 574 348 | 4 194 | 59/| 412 
4934... | 477 |, 64| 57| 38 | 28 | 70 | 46 480 | 199 86 | 129 | 47 725 | 70 | 101 | 635 | 388 | 119 563 391 | 4 235 | 62| 13 
4935... | 477 | 65| 60| 41 | 29 | 73| 45 | 474 | 204 | 92 |437| 50 792 | 74 |106 | 658 | 384 | 123 594 403 | 1 162 | 64] 12 
1936. ...1 496 671 61! » 1 301 » | 49 | 483 » 89 1 127 l-48 7971 74l: » "16420 » 583 » » » 113 


k 
a in Frontières actuelles, y compris le Burgenland depuis 1919, 


(b) Nouveau territoire, 


{c) Non compris l'Alsace et la Lorraine; depuis 1M9, frontières actuelles, non compris le territoire de la Sarre de 1924 à 1932. 
{d) 90 eme y compris l'Alsace et la Lorraine. 
(e) Dans les nouvelles frontières. 


EE 


117 | 132 
124 | 134 


112 
117 
» 


‘ 


Nora. — Voir les notes des lableaux précédents, 


————————————…—…_…"—…—…—….…—…—….—…—…——_—_—_——_———————————…——eeues 


en divers pays depuis 1914. 


7 


132 
13 


DÉCÉDÉS 


181 
213 
209 
229 
264 
204 
190 
470 
174 
452 
149 
113 
119 
119 
144 
445 
435 
440 
139 
132 
127 
136 
122 


Hongrie /b}. 


223 
238 
201 
206 
264 
200 
21% 
212 
214 
195 
203 
171 
166 
177 
172 
178 
155 
166 
179 
147 
145 
153 
142 
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Allemagne /c). 


Pays-Bas. 


Portugal. 


Italie. 


on pour 10 000 habitants des nouveaux mariés, des enfants nés vivants et des décès 7 v , 


x 73 


-__ ÉPHÉMÉRIDES | 


Samedi 4 septembre 1937, 


; YEMEN. — Sana : Signat. d'un traité d'amitié entre le 
_ Yémen et l'Italie. 


Dimanche 12 septembre, 


CNE. — Les troupes japonaises occupent Yan-Tchang, 
- fu nord de Changhaï. 

_ PALESnINE. — Jérusalem : Le major général A. P. Wavele 
ee prend le commandement dés troupes britanniques, en rem- 
placement du lieutenant général J..G. Dill. 


 Poroene. — Lodz : Interdiction du nouveau « parti 
_ nationalsocialiste polonais ». 
Russie, — Moscou : Fête internationale de la jeunesse 


_ qui revêt un caractère anlitalien très marqué. 


S Lundi 13 septembre. 
_  AzreMaGne. — Nuremberg : Clôture du Congrès natio- 
_ nalsocialiste (7-13 septembre). 
\  CinE. — Les troupes chinoïses se replient sur le front 


de Changhaï et les Japonais s'emparent de Tatung, dans 
le nord du Chansi. 

ESPaGne. — Séville : S. Em. le card. Pierre Segura y 
Saenz, ancien primat d'Espagne, est nommé archev. du 
diocèse, : 
Pérou. — Cajamarca : Mort de Mgr Jean-Joseph Guillen 
_ y Salazar, Lazariste, né à Miraflores le 3, 12. 69, élu év. 
_ de Cajamarca le 21. 12, 38. 

_  RoumanE. — Bucarest : Le régime de l'état de siège 
.et de la censure instauré le 29. 12. 33 après l'assassinat 
du prés. Jean Duca, est prolongé pour six mois. 

. Russie, — Moscou : M. Jean Zay, min. de l’Educat. 
nationale de France, quitte la ville (2-13 septembre). 

» Suisse. — Genève : Ouverture de la 18° session ordi- 
. naire de l’Assemblée S. D. N:, sous la, présid. de l’Aga 

_ Khan. — 7€ session de la Commission internat. Pro Deo ; 
_ sujet traité : La S. D. N. et la liberté religieuse ; rapports 
_ sur la persécution des croyants en Russie, au Mexique 
* “ … RE pétition au président de la 182 assemblée 

TurQuIE. — Reddition du cheik Seid Riza, chef des 
tribus kurdes de la région de Dersim, 


Mardi 14 septembre, 


SAINT-SIèGE, — Lettre apostolique Missionalium rerum 
Fr à S. Em, le card. Pietro Fumasoni Biondi, préfet de la 
Sacréé Congrégalion de la Propagande, pour une exposi- 
tion d'art religieux des pays de mission et de l'figlise 
dé rite oriental (Cf. D. C., t. 38, col. 579). 

: France. — Besançon : Sacre de Mgr Louis Groshenry, 
= des Pères Blancs (né à Tarcenay. le 24. 9. 91), vicaire 
apostol. de Bobo-Dioulasso, par Mgr Dubourg, assisté de 
NN. SS. Courcoux et Marmottin, 

— Paris : XXVC Congrès national des Jeunesses laïques 
et républicaines (14-18 septembre) ; le banquet de clôture 
est présidé par M. J. Zay. 

Canana. — Montréal : M. Charles te Water, haut-com- 
missaire de l'Union sud-africaine à Londres, déclare que 
la question des colonies allemandes doit être envisagée par 
une Conférence internat. 

— Ottawa Le Congrès des métiers et du travail 
demande que le Canada ne participe à aucune guerre sans 
referendum populaire. 

Irazte. — Rome : Le gouvernement refuse d'adhérer 
au pacte méditerranéen de Nyon. 

SUISSE, — Nyon : Neuf Puissances signent un protocole 
relatif à la police de surveillance dans Îa Méditerranée ; 
la surveillance franco-britannique entrera en vigueur le 
15 séptembre ; la surveillance des eaux territoriales incombe 
aux Etats riverains. 

. TenÉcoscLovaquie. — Lany (Château de) : Mort du « pré- 
sident libérateur » Thomas Garrigue Masaryk (cf. D, G., 
& 17, col. 1598) ; démissionnaire le 14. 19. 35 ; funé- 
railles nationales à Prague le 21 séptembre, 


« Documentation 


dr 


Mercredi 15. septembre: 


France. — Paris : Réunion commune des bureaux de 
l'Internat. ouvrière socialiste et de la Fédération syndicales , 
internat. convoquée à la demande de l’Union générale des 
travailleurs et du parti communiste d’Espagne (15-16 sep- 
tembre) ; réclame le rétablissement de la libre navigation 
en Espagne, le retrait des armées fascistes en Espagne, 
le droit pour le gouvernement de Valence de se procurer” 
sur le marché internat. les armes nécessaires à la restau- 
ration de l’ordre. D'ARTS 

—  Rieucros (Ariège) : Arrestation de l’anarchiste italien 
Luigi Angelo Tamburini, soupçonné d’avoir participé à 
l'attentat de la rue de Presbourg à Paris le 11 septembre. 

Iraute. — Rome : La Gazzetia Ufficiale publie le décret 
du 21 août fixant de nouvelles mesures du gouvernement ® 
pour le développement de la natalité (emprunts, exemp- 
tions d'impôts). - à à 

Pays-Bas, — La Haye : M. J. À. N. Patijn, min. de 
Hollande à Bruxelles depuis le 15. 9. 86, est nommé min.” 
des Aff. étrangères. . r : 

Russe. — Moscou : Le gouvernement, invoquant le 
principe de l'égalité du nombre des consulats, informe 
le Japon que les consuls japonais de Novosibirsk et 
d'Odessa ne sont plus considérés comme consuls. — 
M. Nikolaïi Krylenko est relevé de ses fonctions de com-. 
missaire à la Justice de la République fédérée de Russie n, 
et remplacé par M. Antonov Ovseenko, ex-consul 


à Barcelone. A 
exécution de H 


—  Viadivostok Condamnation et 
34 contre-révolutionnaires accusés de tentatives de sabo- « 
tage et de préparation d'actes terroristes sur la ligne de ” 
chemin de fer d’Extrême-Orient. ne, | 

YOUGOSLAVIE. — Zagreb Accord de principe entre « 
M. Vlatko Matchek, chef de l'opposition croate, et les délé- 
gués des groupes de l'opposition pour le règlement de. 
toutes les questions politiques actuelles. 


Jeudi 16 septembre. 


France. — Aiguebelle : Congrès marial et fêtes du 
VIIIe centenaire de la fondation de la Trappe (16-19 sep- . 
tembre), sous la présid, de S. Em. le cardinal Verdier, 
légat du Pape; le 16, journée des enfants; le 17, 


_ journée des prêtres et des séminaristes ; le 18, journée 


des dames et des jeunes filles ; le 19, journée des hommes 
et des jeunes gens. 

— Paris : VII Congrès internat. d'agriculture tropi- 
Cale et subtropicale (16-21 septembre), ‘réunissant des 
délégués de 14 pays, sous la présidence, de M. Edouard 
de Warren ; s'occupe de l'organisation des recherches 
scientifiques pour améliorer l’agriculture, avec coordinas 
tion des travaux et de la nécessité de limiter la production 
de certaines denrées peu demandées sur le marché mon- 
dial pour les remplacer par d'autres produits fournis en 
quantités insuffisantes. — IX Congrès maritime internat. " 
(16-18 septembre), sous la présidence du sénateur Alphonse 
Rio. 

— Vichy Congrès internat. de l'insuffisance hépa- 
tique (16-18 septembre), réunissant 2 000 médecins sous 
la présidence du prof. Maurice Loeper ; discussion de … 
23 rapports et de 15o communications sur les modalités : 
et les raisons de l'insuffisance hépatique. , 


ip ir do A fe Ar 


Russie, — Moscou : ‘Le maréchal K, E. Vorochilov. 
ordonne une nouvelle campagne antireéligieuse dans 
l'armée, 

Vendredi 17 septembre, ù 


SAINT-SIÈGE. -- La S. S. GC. du Saint-Office met À 
l’Index le livre de von Burghard Assmus : Klosterleben. 
Enthüllungen über die Sillenverderbnis in den Klostern. 
(CI. D: G:, +..88; col. 4x3.) 

Espacng. — La Grande-Brétagné et la France retirent les 
patrouillés navales qui exerçaient le contrôle des côtes 
espagnoles, 

Erars-Unis, — Washington : Discours radiodiffusé du 
président F. Roosevelt, à l’occasion de la célébration du 
150® anniversaire de la Constitution ; il prend la défense 
des régimes démocratiques, tout en réconnaissant que Îles 
régimes dictatoriaux ont procuré à leurs nationaux des 
avantages matériels que la démocratie ne leur avait pas 
donnés, et dénonce les menaces d’agressions, d’invasions, 


L: Suisse. — Genève : Signat., par les neuf puissances 
signataires de l'arrangement de Nyon du 14 septembre, 
d’un accord complémentaire pour l'adaptation, en cas 
d'attaques par avions ou par bâtiments de surface, soit en 
haute mer, soit dans les eaux territoriales, des principes 
adoptés. à Nyon au sujet des attaques par sous-marins ; 

le texte de cet accord est remis à l'Italie le 18 septembre. 


V _ Samedi 18 septembre, 

al 
… … France. — Brest : L'équipage du sous-marin espagnol 
_ C4, en réparation à Bordeaux et récemment passé aux 
nationalistes, tente de s'emparer du sous-marin gouverne- 
. mental espagnol C-2 em réparation à Brest. 

_ Auvmicms, — Innsbrück : Journées lynoliennes du Front 
patriotique (18-20 septembre) ; le chancelier Schuschnigg 
e e, le 19 septembre, que la volonté politique du pays 
Dee” plus que jamais exclusivement déterminée par le 
n t patriotique, que ceux qui ne veulent pas marcher 
avec le Front patriotique devront rester à l'écart et que 
là mission de l'Autriche est une mission germanique, 

mais que l'Autriche seule, et personne d’autre au monde, 
_fixera la manière dont elle la remplira. 

_ _ Cane — Les troupes japonaises isolent une armée. de 
L. 000 Chinois à Tchou-Tchéou et à Lianhsiang. 


EsraGne.— Les troupes nationalistes franchissent le col 
_ de Pajares et descendent sur Gijon. 
.  Erars-Unis, — New-York : Réunion de propagande pour 
là coopération économique mondiale, organisée par la 
…—. Conférence nationale de la paix (18-19 septembre) ; dis- 
cours de M. Cordell Hull sur les conditions du maintien 
_ de la paix mondiale. 
_  Gnanoe-BRETAGNE. — Londres : Les représentants des 
_ quatre associations syndicales de fonctionnaires décident 
- de se fondre prochainement en une seule Fédération qui 
De les intérêts des Soooo fonctionnaires du 
Royaume-Uni. 


» 
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Dimanche 19 septembre, 


France. — Roubaix : À l'assemblée générale du parti 
socialiste, discours de M. L. Blum, qui défend les thèses 
_ de son parti. 

_  Russræ. — M. N. V. Arkhivoff, prés. de la République 
- carélienne, et son collaborateur M. Palin, min. de la 
_ Justice, sont destitués. 

; — Kolushkino : Le Conseil de guerre condamne à mort 
… six hauts fonctionnaires du parti communiste, accusés de 
_ conspiration antisoviétique, 

Suisse. — Dans toutes les églises, lecture d'une Jettre 
collective de l'épiscopat suisse, datée de la Conférence 
annuelle tenue à Einsiedeln le 7. 7. 37, et condamnant 

_ Je communisme comme Île plus grand ennemi de Ja 
… famille et de tout ordre social, civique et national. 
en (CF. D. C., t. 38, col. 4575-62.) 


. Lundi 20 septembre, 


France. — Paris : Etats généraux de la Jeunesse euro- 
péenne (»0-27 septembre), sous la présid. de M. François 
de Tessan ; prennent l'engagement de promouvoir par 
tous les moyens honorables l'idée européenne de pleine 
et loyale coopération pour unir fraternellement tous les 
peuples d'Europe sous le signe héroïque et pacifique d'un 

- esprit chevaleresque. 
— Solesmes : Mort du R, P. Dom Paul-Henri Delatte, 
- né à Jeumont Île 27. 3. 48, vicaire à Roubaix et à Lille, 
prof. de métaphysique à l'Univ. cath. de Lille, entra 
à l'abbaye de Solesmes, 1883, profès, »1, 3. 85, élu abhé 
_ de Solesmes, g. 71. 90, démissionnaire, août 1g05, réélu 
-- et confirmé ad nulum S. Sedis, démissionnaire, 921 ; 
auteur de La vie de Dom Guéranger ; Commentaire sur 
la Règle de saint Benoît ; L'Evangile de Notre-Seigneur 

Jésus-Christ ; Les Epîtres de saint Paul. 

— Vars : L'express Angoulême-Paris tamponne l'exprese 
-  Bordeaux-Paris ; 7 morts, 17 blessés. 

k Kenya et TanGAnvIkA. — Révolte des indigènes dans les 
_ régions du Kilima-Ndjaro, de Moshi et de Tanganyika ; 
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marin espagnol C-2 à Brest, le 18 septembre. 


recherches. 
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réégibilité à l'Espagne et à la Turquie. TES 
Tunisie. — Tunis + Des marins et des élèves officiers 

italiens envahissent les locaux du Cercle de la Ligue ita- 

lienne des droits de l’homme, tuent leur compatriote Giu- 


seppe Miceli et saccagent les bureaux. ] "de 
Mardi 21 septembre, - Lo 44 


Franck, — Allinges (Hte-Savoie) : Mort dw prof. Henri 
Capilant, né à Grenoble le 15. 5. 65, ane. prof. à la 
Faculté. de droit de Paris, membre de l'Acad. des sciences … 
morales. et politiques, 26. 1. 29, (cf. D. C., t. 22, col. 44m). = 

— Bayonne : Le commandant Julian Troncoso, g Ra 
verneur militaire d'Irun, arrêté à Hendaye, est écrou 
il fut l'instigateur de la tentative de capture du so 


Re 
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— Paris & Premier Congrès national et internat. de. 
l'herboristerie, de la production et du commerce de 
plantes. médicinales (21-27 septembre). , 

Fincanne. — Des avions soviétiques violent Ja frontière ; 
protestation du gouvernement. }. RS 

Iraure. — Rome : M. Gabriele d'Annunzio est nommé 
président de l'Académie d'Italie, en remplacement de 
Guglielmo Marconi, décédé le 20. 7. 27, et le maréchal 
Pietro Badoglio est nommé prés. du Conseil national des 


Suisse. — Berne : Le Conseil des Etats adopte, par 
22. voix contre de nombreuses. abstentions, la proposition 
du Conseil fédéral de soumettre l'initiative antimaçon 
nique au peuple avec un préavis négalif, L € 

— Genève : Réunion des représentants des Etats de 
l’Entente balkanique, qui procèdent à un échange de vues 
sur toutes les questions intéressant leurs pays et spécia- … 
lement sur la situation dans la Méditerranée. T'ES 


Mercredi 22 septembre. 2 É 


France. — Nanterre : Fin de la grève des usines Simca 
L £ +: 
(2-22 septembre). Re 

— Paris : Congrès des aumôniers de lycée (22-23 sep- L 
tembre), sous la présid. du chanoine Aurouze ; discussion 
d'un rapport général sur l’utilisation de la Sainte Eeri- 
ture, de l'hagiographie et des auteurs spirituels dans 
l’enseignement religieux ; le programme tend à accroître à 
chez les congressistes les moyens de rendre aux’ jeunes L A 
étudiants le service d’une formation morale et religieuse 
qui leur permette plus tard de faire face à leurs graves 
responsabilités familiales et sociales ; les congressistes 
s'engagent à pousser la formation religieuse de leurs 
élèves dans le sens de large charité sociale prônée par le 
Pape et à continuer leur collaboration loyale avee FÜni- 
versité de France, — Disparition du général Eugène \ 
Miller, successeur du général Koutiepoff à la présidence ! n 
de Ta Fédération des anciens combattants russes vivant 
à l'étranger ; le 25 septembre, arrestation de la générale 
Skobline, dont le mari serait l'instigateur de l'enlèvement 
du général Miller. \ Je 

ARGENTINE. — Buenños-Ayres : Signat. d'une convention 
dano-argentine d'immigration et de colonisation, nX, 

Cie, — Nankin : Raid massif de l'aviation japonaise 
sur la capitale; plusieurs centaines de personnes sont f 
tuées, 

Cura. — La Havane : M. José Remos, secrétaire d'Etat, ; 
adresse à tous les gouvernements des deux Amériques | # 
“ne invitation pour assister à une conférence internat. j 
destinée à résoudre les difficultés économiques, « cause de … 
disparition de la démocratie ». : 

Esrsaonr. — Malaga : M. Pierre Bertrand Pesmantis, 
consul de France, est mis « en état de détention ». 


« 


Jeudi 23 sertembre, 


France. — D. (min. Edueat, nat.) par lequel M. Gus- 
tave Roussy, doyen de la Faculté de médecine de Paris, 
est nommé recteur de l'Académie de Paris, en rempla- 


cement de M. Sébastien Charlety, admis à Ja retraite 
(Gé 0:25. p.37) 
Bercique. — Anvers : Congrès annuel du Conseil wter- 


nat. de l’Apostolat de la Mer (23-26 septembre) ; 
15 nations sont représentées ; traite de la vie culturelle 
du marin. 

Cine. — Canton : Les aviateurs japonais bombardent 
la ville. 
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_ RÉFÉRENCES DOCUMENTAIRES 


Presse. 


* CATHOLIQUES. — Mgr FonreNgLie: « La presse 
catholique » (De la Gazette de France à la Croix) 
(Groix, 29 mai 1937). 

—. RENÉ Rousseau : « Coup d'œil sur la presse 

- catholique de province » (Cette presse est en pro- 
grès constant, — La presse de province devant les 
grands problèmes sociaux d’aujourd’hui) (France 

_: - catholique, 1° mai 1937). 

COMMUNISTES. — « Les publications communistes 

. en France » (Liste des journaux et revues commu- 
nistes ou communisantes ; des journaux anar- 
chistes et trotskistes) (Vie intellectuelle, 10 mar 

1937, pp. 250-264). 

- © FIGARO ». — Marius RicHarD : « Le Figaro, de 

- Villemessant à Lucien Romier et Pierre Brisson » 
 (« Une très brillante rédaction ») (Toute l'édition, 

19 juin 1937). - 

HOMME LIBRE ». — Jean pe Larpérec : L'Hornme 

libre (« Trois noms résument L'Homme libre 

depuis trente ans : Clemenceau d’abord, de 1908 

à 1920; Eugène Lautier, de r920 à 1935 ; et 

enfin L.-0. Frossard. Imprimé « en combinaison », 

ce journal n’a d'originalité que par l'article de 

L.-0. Frossard. Il est nettement « Front popu- 

laire », disérètement anticlérical, peu répandu et 

peu intéressant ») (Revue des lectures, 15 août 

1937, pp. 905-908). 

MARIE-CLAIRE ». — Jean pe LARDÉLEC : Marie- 

Claire (« Un nouveau journal de modes lancé par 

Paris-Soir.. Il est complètement amoral. Il est de 

nature à dissoudre un peu plus encore les tradi- 

tions et les mœurs chrétiennes. Il doit être banni 
de nos familles et de nos œuvres ») (Revue des lec- 

. tures, 15 juin 1937, pp. 647-650). 

« PEUPLE ». — Jean De LARDÉLEC : Le Peuple 

(« La CG, G. T. à été dissoute par le tribunal en 
1921 ; elle est donc illégale. Elle n'en est pas 
moins deyenue une puissance quasi souveraine. 

Elle possède son organe officiel, qui s'appelle le 

Peuple. Ce journal beaucoup lu est avant tout poli 

tique. Mi-communiste et mi-syndicaliste. Il respire 

la haïne. Il est extrêmement dangerèux. Il serait 
mis au ban de la société, si la société n'avait perdu 
l'instinct de sa conservation ») (Revue des lectures, 

15 juillet 1937, pp. 773-783). 

LA REPUBLIQUE ». — Jean pe LArDÉéLEC : La 

République (« Organe des jeunes radicaux. La 

République jouit d’une réelle influence dans les 

milieux politiques, IL est rédigé avec beaucoup de 

soin et de sérieux. Il envisage avec intelligence les 

difficultés et les besoins de notre triste époque. Il 

est résolument anlicommuniste, Au point de vue 

religieux, il n'est point sectaire. Il peut être lu 
avec profit par les dirigeants catholiques qui s’in- 
téressent à la: presse, à la politique et au mouve- 
ment des idées ») (Revue des lectures, 15 septembre 

1997, pp. 1031-1035). 

ROBINSON ». — Jean pe LARDÉLEC : Robinson 

(« ILest, dans son ensemble, complètement amoral, 

il se plaît aux inepties parfois très déplacées et 

désobligeantes. Il ne doit absolument pas être 

donné en lecture dans les milieux catholiques et 

bons français ») (Revue des lectures, 15 mai 1937, 

+ pp. 619-520). 

« CE SOIR ». — Jran ne LARDÉLEC : Ce soir Ci 
dépend de ceux qui préparent « le grand soir ». 
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Il nous offre du communisme camouflé.. Il 
être boycotté et combattu par tous les bons Fran 
çais ») (Revue des lectures, 15 mai 1937, pp. 523= 
625). s 670 
« LA VICTOIRE ». — Jean DE LARDÉLEC : La vice 
toire (« Le journal La victoire, c'est Gustäve Hervés 
Ancien universitaire, jadis rédacteur du Pioupiow 
de l’Yonne, militant révolutionnaire et antimilita- 
riste, Gustave Hervé fut complètement transformé 
par la guerre, Il revisa ses doctrines, modifia som 
journal, qui s'appelait jusqu'alors La Guerre 
sociale, et tout récemment il revint à la foi de son’ 
enfance et à la pratique intégrale de la religion.” 
La Victoire, faute de ressources, est rédigée à l’éco-" 
nomie ; mais, malgré ses lacunes et ses défail-. 
lances, elle mérite d’être soutenue par les catho: 
- liques et les bons Français ») (Revue des lectures, 
15 octobre 1937, pp. 1161-1166). : 


Lettres. 


 PEGUY. — Axoré Snsio: « Léon Blum et Péguy.i 


Herr et la librairie Bellais » (« Ne béatifions pas. 
Péguy! Sa gloire — indiscutée — ne demande”, 
vraiment pas qu’on tombe dans l’hagiographie ») ! 
(Ordre, 9 et ro juin 1937). ; ; 

P. E. N. CLUBS. — Jures Romans : « Qu'est-ce que. 
les P. E. N. Clubs » (« C'est actuellement la 
plus grande force spirituelle internationale qu'il 

. y ait au monde, en dehors des religions. » Ils ont. 
rétabli les contacts entre les écrivains des ex-pays 
belligérants) (Populaire, 21 juin 1937). C 

POURRAT, — Louis Cnaiene: « Henri Pourrat ». 
(Le grand écrivain auvergnat: L'homme, l’œuvre. 
— Bibliographie) (Etudes, 20 juin 1937, pp. 721-: 
794) : : 

PRETRE, — Abbé Anpré Sevin: « Le célibat du 
prêtre dans la poésie et le roman » (Recrutement … 
sacerdotal, avril-mai-juin 1937, pp. 223-237). 

RAMUZ. — C.-0. Carmon: « Au cœur du pays vau- » 
dois. Ramuz, sa maison, sa terre, ses compa- … 
triotes » (Nouvelles littéraires, 19 juin 1937). Ÿ 

RENAN. — HEenRIETTE PsicHaRt : «Les carnets de 
Renan et la genèse de la Vie de Jésus (Nouvelles 
littéraires, 22 mai 1937). : 

REYER (GEORGES). — « Le Prix de là Renaissance 
est attribué à M. Georges Reyer » (Pour son roman 
le Magasin de travestis) (Figaro, 16 juinero37). 

— Ernst Erton Norn: « Visite à Georges Reyer, … 
lauréat du Prix de la Renaissance » (Nouvelles lit- 
téraires, 19 juin 1937). 

—. Rocer GiroN: « M. Georges Reyer, romancier, 
lauréat du Prix de la Renaissance 1937 » (Toute 
l'édition, 19 juin r937). 

ROMANTISME, — Vicror Grmaun: « Catholicisme. 
et romantisme » (Quelle a été, à l'égard du catho- 
licisme, l'attitude vraie du romantisme fran- 
çais? — Les précurseurs. — L'idéal romantique. 
— Les poètes, — Les romanciers, — Historiens et 
critiques. — Philosophes et penseurs) (Revue des 
Deux Mondes, 1° juin 1937, pp. 580-613, et 1° juil. - 
let 1937, pp. 144-173). 

ZOLA (A propos du cinquantenaire de la Terre). — 
Denise Le BLonn-Zora: « Emile Zola » (Zola n’a 
pas calomnié les paysans. Il s’est appliqué à les - 
rendre vivants et tels qu'il les avait vus) (Ce 
soir, 19 juin 1937). 

—  Vicron MARGUERITTE: « La Terre, d'Emile 
Zola » (Batailles autour de ce livre. Le manifeste 
des cinq. « L'avenir s'est chargé de rendre au 
calomnié une immortelle justice ») (Populaire, 
21 juin 19397). 


— Le gérant : L. Vincent. 


